


































































































































































































Le type Intermédiaire da maison construit en banco 
dahoméen, mais recouvert d'une toiture végétale ost affecté 
d'un prix de revient déjà plus élevé. 

Le maçon dahoméen Itinérant reçoit un salaire forfai­
taire variant entre 10 000 et 20 000 F C.F.A. Le prix. débattu 
par avance entre les deux partenaires, peut s'établir de 
deux façons : soit par multlpllcation d'une somme fixe, 
en général 4 000 F, par le nombre des pièces {une maison 
de trois pièces vaut 12 000 F). soit au tarif de 1 C 000 F du 
mètre, appliqué à la somme longueur !)lus largeur du 
bâtiment : une maison de 8 mètres sur 5 mètres vaut 
13000F. 

Le temps de travail est difficile à établir, le maçon 
construit plusieurs maisons à la fols dans le village, parfois 
dans plusieurs villages voisins. passant :funo case à 
l'autre pour laisser au banco le temps de sécher. 

Il prend alternativement ses repas chez les différents 
propriétaires qui l'emploient et reçoit des dons en nature 
(vin, volailles, cigarettes) en cours ou à la fin des travaux. 
L'ensemble représente un millier de fran\!s {voir détails 
en annexe : maison de type mixte). 

La pose de la toiture et les aménagements diver!I sont 
à la charge du propriétaire et s'effectuent scion los tech­
niques traditionnelles. 

Le coût de la maison de type moderne est lnflnimCJnt 
plus élevé. La moyenne des prix de revient de six maisons 
à toit de tôle étudiées dans le village s'élève à 119 966 F 
C.F.A. (voir annexe). 

Ce total ne réprésente en fait qu'une approximation 
sous.évaluée : quatre des six maisons ne sont pas totale­
ment équipées, Il leur manque soit un crépi Interne ou 
externe, soit une dalle de ciment, soit un nombre varié de 
portes et de fenêtres. 

De l'analyse des différents postes des dépenses. il 
ressort que 72,2 % de celles-cl sont consacrées à l'achat 
et au transport des matériaux (transport 6.5 o/o). 

Les dépenses en maln-d'œuvre (cadeaux compris) ne 
constituent que 27,8 % de l'ensemble. 

Certains postes paraissent très élevés. Les achats de 
tôles (24 %) et surtout de chevrons (26,8 %) représentent 
plus de la moitié du total. Psr contre le ciment avec 3,2 % 
apparait comme une dépense secondaire à cause du défaut 
d'emploi sur deux des maisons, mals surtout à cause de 
son prix très abordable. 

En fait, les sommes dépensées aboutissent à quatre 
spécialistes entre qui elles se répartissent de façon très 
Inégale : deux maçons, un charpentier et un menuisier. 

Les travaux s'effectuent par adjudication forfaitaire. 

Dans l'ordre chronologique de la constru::tlon se 
succèdent : 

- Un premier maçon qui construit les murs et fournit 
les matériaux dans le cas d'une construction en briques 
crues (briques et ciment des Joints) : pour le banco daho­
méen la terre argileuse est prise sur placa. Sa participation 
ne dépasse pas 20 % de l'ensemble, dont 14 % en maln­
d'œuvre. 

- Un charpentier vient ensuite qui prend à sa charge 
l'achat des tôles et des chevrons à Dlmbokro, leur trans­
port sur 35 km jusqu'au village, la pose et l'assemblage 
de la toiture. 

A cette étape sont effectuées les dépenfes essentielles : 
Achat de tôles . . • • • • . . . . . . . . • • . . • • • • . • . . 24,4 % 
Achat de bois de charpente . . . . . . . • . . . . . . 2o,8 % 
Transport (tôles et bois) • . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,4 % 
Maln-d'œuvre . . . . . . . . • • • • . . • • • • . . . . • • . . . . 8.0 °/0 

TOTAL ••.••......••• 64,6% 
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A ceci s'ajoutent quelques menus frais de clous et de 
cadeaux divers. 

- Un deuxième maçon effectue le crépissage des 
murs et des cloisons, ainsi que la pose de la dalle de 
ciment qui constitue le sol. Il se charge de l'achat des 
sacs de ciment à Dlmbokro. de leur transport et de l'œuvre 
proprement dite. Sa part dans l'évaluallon ne dépasse pas 
10 % des dépenses, male les postes qui le concernent sont 
défavorisés du fait de l'absence de crépi sur quatre des 
six maisons. 

- Un menuisier intervient en dernier lieu et assure 
pour une somme forfaitaire, l'ajustement des panneaux des 
portes et fenêtres qu'il a acheté en ville et fait transporter. 
Comme le précédent, par suite du sous-équipement des 
maisons de l'échantillon. sa part est Inférieure à 10 %. 

Deux tiers des dépenses effectuées passent entre les 
mains d'un seul artisan : le charpentier. 

Le système d'adjudication des travaux est défavorable 
au propriétaire qui ne conçoit pas à l'heure actuelle d'aller 
lui-même acheter les matériaux au centre urbain et de les 
faire transporter. Il est probable que dans beaucoup de 
cas le charpentier, en plus de son solaire, perçoit un 
bénéfice plus ou moins important sur l'achat ou le transport. 

Malgré le prix très élevé du bols de charpente (fourni­
ture que l'on s'attendrait à payer moins cher dans un pays 
forestier, exportateur de bois). des contradictions appa­
raissent pour certaines maisons entre le métrage utilisé. le 
prix du mètre de bols scié et le prix total. Il en est de 
même pour la tôle, où les prix ne correspondent pas aux 
qualités livrées. Ce fait est certain pour au moins l'une des 
maisons étudiées. 

L'absence d'organisation collective d'achat existant dans 
d'autres villages où tôles, chevrons et sacs de ciment sont 
achetés aux prix de gros par des groupes de paysans, 
le repliement sur eux-même des habitants de Kouakou­
Broukro font qu'ils sont économiquement dépendants des 
artisans et transporteurs qui veulent bien venir jusqu'à eux. 

••• 

Les problèmes que pose l'habitat à Kouakou-Broukro 
ne semblent pas être en voie de résolullon rapide. 

Il est certain que la chute des cours du café. ressource 
principale de l'agglomération, a donné un coup d'arrêt brutal 
aux tentatives timides de modernisation qui s'étaient mani­
festées entre 1955 et 1960. Le retour aux techniques tradi­
tionnelles, l'absence de mise en chantier de maison 
moderne depuis trois ans, l'arrêt des aménagements des 
maisons déjà construites sont, à cet égard, significatifs. 
Toutefois les fluctuations économiques n·expllquent pas 
tout. On peut discerner à Kouakou-Broukro une relative 
Incapacité de la population à résoudre les problèmes 
concernant l'amélioration de son cadre d·exlstence. Le 
dynamisme que reflète l'habitat dans beaucoup d'autres 
villages Baoulé et qui ae traduit par une recherche continue 
dans le domaine des aménagements, du confort, votre de 
l'esthétique n'existe pas dans ce village. Les problèmes 
sont ressentis et parfois de façon alguê (alimentation en 
eau) mals le manque de contacts avec l'extérieur, le manque 
d'exemples et d'informations freinent l'apparition des initia­
tives lndlvlduelles et ne permettent pas aux solutions de se 
dégager. 

La pcpulation de ce vill!1ge d'isol3t partiel ne s'engage 
qu'avec prudence et hésitation dans la voie des transfor­
mations. 



Numéro de pion 

Brique ... 

Matériaux 1 
S.:ible 
Ciment .. 
Tôle ... 

I 
Chevrons 
Porte·fol'I 
Ferrure .. 

1 Peinture 

Transport ................. 

TOTAL ................... 

l 
Maçon murs .. 

Main- Maçon crépi .. 
d"œuvre Charpentier ... 

Menuisier ..... 

Dons en nature ............ 

TOTAL ................... 

TOTAL GENERAL .......... 

Numéro do pion 

Salaire maçon ............. 
Dons en nature : maçon ... 
Dons en nature : pose du toit 

aide collective ........... 

TOTAL •................... 

REPARTmON DES DEPENSES DE CONSmUCTION 
(en Francs C.F.A.) 

Maisons de type moderne à toit de tûlP 

89 39 119 5 114 

14 000 5000 
5000 

3500 12500 1 000 5500 
24 500 32000 24000 37100 28000 30000 
13000 58000 12010 40000 34000 36000 
3000 13000 20000 12000 
1 500 1 000 350 1 590 400 1 350 

4000 

11 000 9000 8500 8000 5000 5050 

70500 100000 74360 107 690 67 400 99900 

30000 24 000 8000 16000 17000 9000 
1 000 11000 

16000 10000 8000 10000 8000 5000 
4000 

4000 1 450 3800 7000 3 700 2 500 

55500 35450 30800 33000 28 700 16500 

126000 135 450 105100 140 690 96100 116400 

Maisons de type mixte : murs de banco dahom6en, 
toiture végétale. 

154 153 111 96 107 

16000 11 000 15000 12500 11 000 
1 000 550 625 450 800 

4000 8000 3000 1 000 2500 

21 000 19550 18625 139SC 14300 
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TOTAL % 

19000 2,6 
5000 0,8 

22 500 3,2 
175600 24,4 
193010 26.8 
48000 6.8 
6190 1,0 
4000 0.6 

46550 6,5 

519850 72.2 

104000 14,0 
12000 1,6 
57 500 8,0 
4000 0.6 

22450 3,1 

199950 27,8 

719800 100 

TOTAL % 

65500 75.0 
3425 3,8 

18500 21,2 

87425 100 



PLANS DE COURS 
ET 

PLANS DE CONSTRUCTIONS 

LEGENDE 

39 Numéro de case. 

- Mur de banco dahoméen. 

Mur de banco sur armature. 

Palissade. 

G Grenier sur pilotis. 

P Poulalller. 

D Douchière. 

•",, F Foyer. 

e A Arbre. 

S C Aire de séchage à café. 

Ci Claie de séchage. 

S M Séchoir à mais. 
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N 

î 

COUR E6 

Cour fermée, simple, à deux bâtiments se faisant face 
Deux maisons : 

N° 153 
Logement, cuisine. 
Construction 1957. 
3 pièces, 1 couloir latéral. 
8 personnes. 
2 foyers. 
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N° 154 
Logement. 
Construction 1959. 
3 pièces. 
3 personnes. 

• . . 
• . . 
• • 
~A 
• . . . ... ····· 

ECHELLE: 1/200 



N 

î 

COUR C2 

Cour fermée, plen quadrangulaire serré. Sept maisons : 

N° 9 NO 12 

Logement. Logement. 
Construction 1963. Construction 1958. 
2 pièces. 
1 personne. 

N° 10 
Logement. 
Construction 
1 pièce. 
1 personne. 

N° 11 
Logement. 
Construction 
3 pièces. 
3 personnes. 
1 foyer. 

12 

1 pièce. 
1 personne. 

N° 13 
Logement. 

1963. Inachevée. 
2 pièces. 
Inoccupée. 

NC 14 

Logement. 
1958. Construction 1959. 

5 pièces. 
Inoccupée (toiture 

N° 15 
Logement, cuisine. 
Construction 1957. 
2 pièces. 
3 personnes. 
1 foyer. 

fection}. 

l~c 
~ . . . . ..... 

en ré-

ECHELLE: 11200 
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COUR D 1 

Cour ouverte, plan allongé : deux alignements se faisant 
face. Huit maisons: 

N° 107 N° 114 
Logement, cuisine. Logement. 
Construction 1960. Construction 1958. 
3 pièces. 2 pièces. 1 couloir. 
5 personnes. 4 personnes. 
1 foyer. 

N° 109 N° 115 

Logement, cuisine. logement. 
Construction 1957. Construction 1961. 
3 pièces, 1 véranda. 3 pièces. 
Désaffectée. 3 personnes. 

N° 111 Ne 118 
Logement, cuisine. Cuisine. 
Construction 1960. Construction 1962. 
5 pièces, 1 couloir. 1 pièce. 
6 personnes. 1 foyer. 
2 foyers. 

N° 113 N° 117 

Logement. cuisine. Logement. 
Construction 1943. Construction 1958. 
6 pièces, 1 véranda. 3 pièces. 
Désaffectée. 13 personnes. 
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COUR A 1 

Grande cour fermée, plan annulaire avec constructions 
centrales. Douze maisons. 

N° 83 
Logement. 
Construction 1958. 
3 pièces. 
7 personnes. 

N° 84 
Logement. 
Construction 1958. 
3 pièces. 
4 personnes. 

N° 85 
Logement, cuisine. 
Construction 1963. 
3 pièces, 1 véranda. 
Inoccupée. 
1 foyer. 

N° 86 
Cuisine. 
Construction 1961. 
2 pièces. 
2 foyers. 

N° 87 
Logement, cuisine. 
Construction 1960. 
2 pièces, 1 couloir. 
1 personne. 
2 foyers. 

N° 88 
Logement. 
Construction 1961. 
2 pièces. 1 couloir. 
4 personnes. 
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N° 89 
Logement. 
Construction 1958. 
5 pièces. 
Inoccupée (en réparation). 

N° 90 
Logement. 
Construction 1963. 
3 pièces. 
1 personne. 

N° 91 
Logement, cuisine. 
Construction 1943. 
3 pièces, 1 véranda. 
8 personnes. 
1 foyer. 

N° 92 
Logement. 
Inachevée. 
4 pièces. 
Inoccupée. 

N° 93 
Logement. 
Construction 1947. 
1 pièce, 1 véranda. 
2 personnes. 

N° 94 
Logement, cuisine. 
Construction 1948. 
3 pièces. 1 véranda. 
Inoccupée. 
1 foyer. 
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CONSTRUCTION TRADITIONNELLE 

Logement NO 1 

YASUA SUA •maison d'homme•. Plan a!longé à extré­
mités arrondies. Type ancien. 

ND 93 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco sur armature. 

- Epaisseur: 13 cm. 

- Revêtement : local. 

Charpente : bois local. 

Toiture : herbes (à deux pans arrondis aux extrémités). 

Nombre de pièces . . . . . . . . . . . . . . (sauf véranda) 

Porte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (bois) 

Fenêtre ..................................... . 

Date de construc11on: 1947. 

Etat: bon. 

Numéro 
de la pièce 

1 

2 

Destination 

Véranda 
Chambre 

98 

Nombre 
de personnes 

2 

0 



Lg 1. 

=::-___ ----=-~ 

0 2 



CONSTRUCTION TRADITIONNELLE 

Logement No 2 

YASUA SUA de faibles dimensions. Logement type 
pour homme seul. 

No 36 du plan. 

Sol: terre battue. 

Murs : banco sur armature. 
- Epaisseur : 15 cm. 
- Revêtement: local. 

Charpente : bois local. 

Toiture : herbes (4 pane). 

Nombre de pièces • • • • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 2 

Porte extérieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (natte) 

Porte intérieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . (bols) 

Fenêtre • . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 0 

Date de construction : 1955. 

Etat: bon. 

Numéro 
de la pièce 

2 

Destination 

Couloir 
Chambre 

Nombre 
de personnes 

Lg 2. 

2 

0 

100 



CONSTRUCTION TRADITIONNELLE 

Logement No 3 

YASUA SUA de grandes dimensions. L'ouverture par­
tielle du mur de façade ménage une véranda. 

N° 52 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco sur armature. 
- Epaisseur : 15 cm. 
- Revêtement : local. 

Charpente : bois local. 

Toiture : herbes (4 pans). 

Nombre de pièces . . . . . . . . . . . . • . (sauf véranda) 

Portel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (natte et bols) 

2 

2 

Fenêtre . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • . 0 

Date de construction : 1953. 

Etat: bon. 

Numéro 
Destination de la pièce 

1 Véranda 
2 Magasin 
3 Chambre 

Nombre 
de personnes 

Lg 3. 

=---

3 

0 0 

1 
2 1 

1 • 0 
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CONSTRUCTION TRADmONNElLE 

logement-Cuisine N° 1 

BLA SUA • maison de femme • de type ancien, plan 
arrondi. 

No 94 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco sur armature. 

- Epaisseur : 12 cm. 
- Revêtement : locel. 

Charpente : bols local. 

Toiture: herbes (demi-sphérique aux extrémités). 

Nombre de pièces . . . . . . . . . . . . . . (sauf véranda) 

Portes ................ (rideau d'étoffe et bois) 

Fenêtre ..................................... . 

Date de construction : 1948. 

Etat : médiocre. 

Numéro 
de la pièce 

2 
3 
4 

Nombre de foyer : 

Destination 

Véranda 
Magasin 

Cuisine-Magasin 
Chambre 

3 

2 

0 

Lg C 1. 
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CONSTRUCTION TRADmONNEUE 

Logement-Cuisine No 2 

BLA SUA à plan quadrangulaire : une seule pièce 
centrale. type le plus couront. 

No 38 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs,: banco sur armature. 
- Epaisseur: 15 cm. 
- Revêtement : local. 

Charpente : bois local. 

Toiture: herbes (4 pana). 

Nombre de pièces 

Portes 

. . . . (sauf véranda) 

(rideau ou nattes) 

Fenêtre 

Date de construction: 1948. 

Etat: bon. 

Numéro 
Destination de la pièce 

1 Véranda 
2 Chambre 
3 Chambre 
4 Cuisine-Magasin 
5 Chambre 

Nombre de foyer : 1. 

Nombre 
de personnes 

2 
3 

6 

4 

3 

0 

Lg C2. 

3 4 5 

1 ---- -
2 1 

1 e•I • D 
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CONSmUCTION TRADITIONNEUE 

Logement-Cuisine N° 3 

BLA SUA de grandes dimensions à deux pièces cen­
trales. 

No 33 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco sur armature. 

- Epaisseur: 18 cm. 
- Revêtement : local. 

Charpente: bols local. 

Toiture: herbes (4 pans). 

Nombre de pièces . . . . . . . . . . . . . . (sauf véranda) 4 

Portes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . (nattes) 2 

Fenêtre . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

Date de construction : 1958. 

Etat: bon. 

Numéro 
de fa pièce Destination 

1 Véranda 
2 Chambre 
3 Cuisine-Magasin 
4 Chambre 
5 Chambre 

104 

Nombre 
de personnes 

6 

3 
4 
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... 
0 

Lg C3. 

---­~ 

-=-

:_--- --= 
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- -
1 
:n 

.::::=:.. ---
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- - -- ~ 

i..&• .. 

5 

1 
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CONSmUCTION TRADmONNELLE 

Logement-Cuisine N° 4 

BLA SUA de grandes dimensions type mixte : tradition· 
netle par sa conception et son plan : moderne par la tech­
nl que de construction des murs en banco dahoméen. 

No 96 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco dahoméen. 
- Epaisseur : 20 cm. 

- Revêtement : néant. 

Charpente : bois local. 

Toiture: herbes {4 pans). 

Nombre de pièces . . . . . . (sauf couloir, véranda) 4 

Porte intérieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . {rideau) 

Portes extérieures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (clalea) 4 

Fenêtre ........................•............• 

Date de construction : 1960. 

Etat: bon. 

Coût : 17 950 F C.F.A. 

Numéro 
de la pièce 

1 
2 
3 
4 
5 

Nombre de foyers : 6. 

Destination 

Cou loir-Véranda 
Magasin 

Cuisine-Magasin 
Cuisine-Magasin 
Cuisine-Magasin 
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Lg C4. 

OO 0 

2 3 4 5 



CONSTRUCTION TRADITIONNELLE 

Cuisine No 1 

SUA BA • petite maison •, cuisine à une pièce et un 
seul pilier central, type le plus courant. 

No 116 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco sur armature. 
- Epaisseur : 15 cm. 
- Revêtement : local. 

Charpente : bols local. 

Toiture : herbes (4 pans). 

Nombre de pièces ........................... . 

Porte extérieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • (claie) 

Fenêtre • . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . O 

Date de construction : 1962. 

Etat: bon. 

Numéro 
de la pièce 

Destination 

Cuisine 

Nombre 
de personnes 

108 

c 1. 

-==-- -

0 

. .:::::. - - -.. - - -
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CONSTRUCTION TRADITIONNELLE 

Cuisine No 2 

SUA BA, pour deux femmes, type peu courant. 

N° 132 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco sur armature. 

- Epaisseur: 12 cm. 
- Revêtement : local. 

Charpente : bols local. 

Toiture· herbes (2 pans). 

Nombre de pièces • . . . . . . . . .. • . .. . • • • • • • . . . . . • 2 

Portes extérieures • . . . . • • . • • • • . . . . . . . . . . (natte) 2 

Fenêtre . . . . • . • • . . • . • • . . . . . . • • . . . . • • . . . . • • • • • • 0 

Date de construction : 1959. 

Etat: bon. 

Numéro 
de la piè'ce 

1 
2 

Destination 

Cul sine 
Cuisine 

Nombre 
de foyers 

c 2. 
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CONSTRUCTION MODERNE 

Logement No 1 

Maison moderne de moyennes dimensions. Le plan est 
traditionnel avec le coulolr de façade. 

No 114 du plan. 

Sol ; dalle cimentée. 

Mura : briques crues. 

- Epaisseur : 15 cm. 

- Revêtement : néant. 

Charpente : bois scié. 

Toiture: t6!e (4 pana). 

Nombre de pièces ........................... . 

Porte extérieure . . . . . . (en bois avec persiennes) 

Portes Intérieures . . . . . . . . . . . . . . (en bols plein) 

3 

2 

Fenêtres ........................ (non fermées) 4 

Date de construction : 1958. 

Etat: bon. 

Coût: 116400 F C.F.A. 

Numéro Nombre 
de la pièce Destination de persllnnes 

Couloir 
2 Chambre 3 
3 Chambre 2 

M Lg 1. 

Il 

::. :"':... 

-- ~ --
-· --= 

-~ -· ~-

2 3 
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CONSTRUCTION MODERNE 

Logement N° 2 

Maison moderne de moyennes dimensions. Deux pièces 
ouvrant sur un hall central. 

No 119 du plan. 

Sol : dalle cimentée. 

Murs : banco dahoméen. 
- Epaisseur : 20 cm. 
- Revêtements Intérieur et extérieur: ciment. 

Charpente : bois scié. 

Toiture: tôle (4 pans). 

Nombre de pièces ........................... . 

Portes extérieures •...........•....•.• {en bols) 

Portes Intérieures . . . . . . {panneaux à persiennes) 

Date de construction : 1980. 

Etat : très bon. 

Coût : 105 180 F C.F.A. 

Numéro Nombre 
de la pièce Destination de personnes 

1 Hall 
2 Chambre 3 
3 Chambre 2 

3 

2 

3 

M Lg 2. 

"'. -
. -.::-: --0- =.:- - =· -=--:- . ---

:: - ; • •a • 

. - . :..:--= , ~ . •.. ·~ . ' 

2 1 3 

1 
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CONSTRUCTION MODERNE 

Logement N° 3 

Maison de grandes dimensions incomplètement amô­
nogée. 

No 1 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco dahoméen. 

- Epaisseur : 25 cm. 
- Revêtement : néant. 

Charpente : bols scié. 

Toiture: tôle (4 pans). 

Nombre de pièces . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

Porte extérieure . . . . . . . • • . . . . . . . . • • . . . . . (claie) 

Portes intérieures . . • . . . . . . . . • . (nattes, rideaux) 4 

Fenêtres • • . . . . . . • • • • • • • • • . . . . . . . (non fennées) 6 

Date de construction: 1959. 

Etat : médiocre. 

Coût : 96 1 OO F C.F.A. 

Numéro 
Destination de la pièce 

1 Hall 
2 Chambre 
3 Chambre 
4 Chambre 
5 Chambre 

112 

Nombre 
de personnes 

4 
3 
4 
3 
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CONSTRUCTION MODERNE 

logement No 4 

Grande maison à plan très allongé, logement pour les 
femmes de deux familles polygamiques. Encore inoccupée. 

No 39 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco dahoméen. 

- Epaisseur : 20 cm. 
- Revêtement : néant. 

Charpente : bois scié. 

Toiture: tôle (4 pans). 

Nombre de pièces • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

Portes extérieures . . . . . . . . . . . . . . (claies. nattes) 6 

Fenêtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • • • . . . . . . . 0 

Date de construction : 1960. 

Etat : médiocre. 

Coût : 135 450 F C.F.A. 

Numéro 
de la pièce 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
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Destination 

Chambre 
Chambre 
Chambre 
Chambre 
Chambre 
Chambre 
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CONSTRUCTION MODERNE 

Logement N° S 

Deux maisons de largeur identique réunies sous un 
même toit. Logement d'une famille polygamique. 

No 5 du plan. 

Sol : terre battue. 

Murs : banco dahoméen. 

- Epaisseur : 20 cm. 
- Revêtement : néant. 

Charpente : bols scié. 

Toiture: tôle (4 pans). 

Nombre de pièces 6 

Portes extérieures • . • • • . • • . . . . . . . . . • . • (claies) 2 

Portes intérieures • • • • . • • . • . • • • • • • • . . . (rideaux) 4 

Fenêtres • • • • . . . . . . • • • • . • • . . . . • • • (non fermées) 4 

Date de construction : 1959. 

Etat: bon. 

Coût : 140 690 F C.F.A. 

Numéro Nombre 
de la pièce Destination de personnes 

Chambre 4 
2 Hall 
3 Chambre 1 

4 Chambre 3 
5 Chambre 2 
6 Chambre 3 
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LE CONCEPT TRADITIONNEL DU TEMPS - LES JOURS FERIES 

Le concept occidental d'un temps précieux que l'on 
peut perdre ou gagner, diviser en tranches, est, 1usqu'à 
présent, parfaitement étranger aux habitants de Kouakou­
Broukro. 

Leur vie quotidienne est étroitement réglée par le rythme 
des saisons qui se succèdent et par les mouvements du 
soleil et de la lune. 

Les événements qui viennent rompre cette monotonie : 
naissances, mariages. morts de personnages Importants, 
palabres, arrivées d'étrangers, etc., leur permettent de situer 
grossièrement leurs actions dans le temps. Ils 1.1avent 
également prévoir à l'aide de certains signes dans la nature, 
les changements de saisons et par là, le début de certaines 
activités agricoles. 

Leur calendrier religieux, !rés chargé, leur fournit beau­
coup plus de points de repère au cours de l'année, que 
dans la plupart des villages du nord. 

1. LA DIVISION TRADITIONNELLE OU TEMPS. 

L'année, Afoué, se divise en deux saisons : Wawa, la 
saison sèche: Moungou, la saison des pluies. Ch1:1cune 
d'elles comprend sept cycles de trois semaines appelés 
Sra, ou Anan, qui correspondent à des mois lunaires. 

Chaque semaine: Goua, a sept jours qui portent cha­
cun un nom. Pour distinguer les différents moments d'une 
Journée, on se réfère aux positions du soleil dans le ciel. 
On en distingue quatre principales : soleil levant, soleil 
de midi, soleil de 16 heures, soleil de 18 heures. Chacune 
a un nom particulier. 

2. SIGNES OU CHANGEMENT DES SAISONS. 

Quatre signes principaux ,permettent aux habitants de 
Kouakou-Broukro da prévoir quelque temps à l'avance, 
l'arrivée de la saison des pluies et de commencer les 
défrichages. 

- Le vol de papillons Wawe, qui émigrent, chaque 
année, d'ouest en est au cours du mois de mars. Oil dit 
qu'ils s'en vont préparer leurs houes. Dans certaines 
réglons lorsqu'ils sont en retard. on attend leur apparition 
avant de commencer les travaux. 

- La place de la constellation de la Pléiade appelée 
• la poule et oes poussins •, dans Je ciel, par rapport à 
l'horizon. 

- La migration d'un petit Insecte noir qui ressemble 
à une puce et infeste le village en mars et avril. 

- La chute du kapok. 

Le restant de l'année, des repères leur sont fournis 
en abondance pgr l'évoiution des plantes c1Jltivée!l 

REPERE TRADITIONNEL 

POSITION DE LA PLEIADE 

sore loge 

Feu de brous1e 

Défrichement 

OUEST KOUAKOU 
BROUKRO 

EST 
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3. CALENDRIER RELIGIEUX ET JOURS FERIES. 

Anan Va 

Le dimanche qui suit l'apparition de la nouvelle lune, 
ouvre une semaine comportant quatre jours fériés. C'est 
le système dit Anan Va. Ces jours sont lea suivants : 

- Dimanche, consacré aux génies de l'eau : 

- Lundi, consacré aux ancêtres : 
- Mercredi, consacré aux génies de la forêt; 

- Vendredi, consacré à la terre Assié. 

Pendant ces quatre jours, les habitants peuvent vaquer 
à leurs occupations à l'intérieur du village. Ils consacrent 
une partie de leur temps à faire des sacrifices, à se 
reposer et à se distraire. Les femmes peuvent aller 
chercher de l'eau et des ignames nécessaires à l'alimen­
tation. Les hommes peuvent aller retirer Je bangul qui se 
trouve déjà dans la calebasse, mais personne ne peut ni 
défricher, ni faire des buttes et, en général, se consacrer 
à aucun travail important dans les champs. 

La fête dos Ignames 

Tous les ans, au cours du mols d'aoüt, la récolte des 
premières Ignames donne lleu à une fête qui est beaucoup 
plus solennelle à Kouakou-Broukro que dans le nord. Elle 
doit en principe coïncider avec une semaine Anar Va. 
Pendnnt plusieurs jours, tous les habitants du village font 
des sacrifices aux différentes divinités et organisent des 
festivités au niveau de la cour. 

Le mercredi 

Quelle que soit la semaine, très peu de personnes 
travaillent dans les champs le mercredi, jour des génies 
de la forêt. Ils consentent cependant à faire une entorse 
à ce règlement pendant la période de pointe des travaux 
agricoles. 

Presque chaque individu a un génie protecteur person­
nel qui lui Interdit de travailler tel ou tel jour. Ceux qui 
ont le Kra ne travaillent pas, en général, le dimanche. 

Deux des • lieux-dits • Adiakonfète et Okatiguie sont, 
d'après les croyances, habités par des génies puissants 
qui défendent à ceux qui y possèdent des champs da 
travailler un jour par semaine. 

CONCLUSION 

Le système d'Anan Va était, semble-t-il, très répandu 
dans le Baoulé autrefois, surtout chez les Agba. Il :r'est 
plus respecté actuellement que par les Guinan, les Gbara 
et certains groupes de !'Ouellé. 

Le prédécesseur du chef actuel de Bengassou a aboli 
cette pratique qu'il jugeait peu conforme aux exigences 
de la vie moderne. 

Un grand nombre de villages Agba ont suivi cet exemple 
Lo fait que Kouakou-Broukro soit resté très attaché à cette 
tradition peut être considéré comme un obstacle sérieux 
au développement dans la mesure où il ré~uit considéra· 
blement le nombre de jours disponibles pour le travail. Mais 
il ne faut pas non plus en exagérer l'importance. 

Anan Va a réussi à se maintenir à Kouakou-Broukro, 
parce que, actuellement encore, ses habitants parviennent à 
équilibrer leur emploi du temps. 

Il est probable qu'ils l'abandonneront dès qu'ils en 
sentiront économiquement la nécessité. 



L'EMPLOI DU TEMPS ET LES ACTIVITES DE TROIS FAMILLES 

A - GENERALITES. 

L'agriculture, principale activité des villageois de Koua­
kou-Broukro, impose un rythme de travail particulier. Loin 
de bousculer la répartition entre les jours de travail et les 
jours de repos, Il s'adapte à celle-cl, respectant même les 
Interdits qui pèsent sur chaque champ. C'est à l'intérieur 
de la journée elle-même que s'opèrent les variations, elle 
sera tantôt agricole, tantôt consacrée aux loisirs. à l'arti­
sanat, etc ..• 

Nous nous proposons de suivre ces variations tout au 
long de l'année. Pour effectuer cette étude, nous avons 
noté chaque jour l'activité principale des membres de trois 
unités budgétaires, dont l'effectif est resté à peu près égal 
à 19. Réparti par classe d'âges, et par sexe, cet effectif 
se dilue en petits groupes de 1 à 5 personnes. 

HOMMES 

Activités 
5 à 12 13 à 20 21 à 60 

Matin Matin Matin 
Soir Soir Soir 

Activité agricole ........... - 320 686 

- 260 590 

Activité sociale ............ - 337 601 
- 408 717 

Activité artisanale .......... - 38 106 

- 36 108 

Cueillette, chasse, pêche ... - 11 39 
- 5 23 

Eau, bois de chauffe ....... - - 3 
- - 2 

Divers .................... - 22 21 

- 19 16 

- 728 1456 
TOTAL ............••...... 

728 1456 -

Agricole ........... - 43,96 47,13 

- 35,72 40,54 

Cil Sociale ....•••..... - 46,30 41.28 
~ - 56,06 49,25 > .. 

Cl 0 
Artisanale 5,21 7,28 C) CD ......... -CD Cil 7,55 ë g - 4,94 

01 

~ 
c 
Cii 

Cueillette, chasse. 1,51 2,67 :::J .. -0 ~ a. 
'O pêche ..... ······ - 0,68 1,57 

Cil Eau. bois de chauffe 0.20 Cii - -"C 

- - -
Divers ............ - 3,02 1,44 

- 2,60 1,09 

- 100% 100% 
TOTAL .................... - 100% 100% 
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Classe d'âges 

5 à 12 
13 à 20 
21 à 60 
60 et plus ......... . 

Effectif moyen par cycle 

Femmes 

55 
3 
2,1 

Hommes 

0 
2 
4 

Il s'ensuit que la valeur statistique des résultats quan­
titatifs ainsi obtenus est très faible. Nous pensons par 
contre que les renseignements qualitatifs ont une valeur 
d'ensemble. 

CLASSES D'AGES 

FEMMES 

60et + 5 à 12 13 à 20 21 à 60 60et + 

Matin Matin Matin Matin Matin 
Soir Soir So!r Soir Soir 

200 779 442 394 217 
174 643 364 333 181 

149 1 043 376 187 108 
180 1 286 569 345 164 

2 109 169 167 33 
3 47 65 75 17 

4 30 8 3 1 
1 7 - - 1 

4 37 29 5 5 
2 14 18 3 1 

5 18 68 - -
4 19 76 - -

364 2016 1 092 756 364 
364 2016 1 092 756 364 

54,96 38,67 40,50 52,14 59.63 
47,82 31,90 33.33 44,06 49,74 

40,95 51,73 34,44 24,73 29.67 
49.46 63.80 52,13 45,63 45,05 

0,54 5.40 15,47 22.08 9.06 
0,82 2,33 5,95 9,92 4,67 

1,09 1,49 0,73 0.39 0,27 

0.27 0.34 - - 0,27 

1,09 1,83 2.65 0,66 1,37 
0,54 0,69 1,64 0.39 0,27 

1,37 0.89 6,22 - -
1.09 0.94 6,95 - -

100% 100% 100% 100% 100% 
100% 100% 100% 100% 100% 
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L'unité de temps choisie est la demi-journée. Le repas 
de 11 heures établit la llmlte entre matinée et soirée, tout 
au long de l'année. Dans les périodes de gros travaux, la 
matinée s'allonge en commençant plus tôt. 

Les observations se sont succédées pendant 12 cycles 
de 4 semaines, débutant le 18 juin 1962, et se terminant 
le 20 mal 1963. Le 13• cycle a été calculé comme la 
moyenne des deux cycles précédents. La période d'obser­
vation débute malheureusement après le départ des grands 
travaux de la campagne agricole. 

Les différentes activités ont été regroupées selon les 
six rubriques suivantes : (1) 

1° Activité agricole ; 
2° Activité sociale ; 
3° Activité artisanale ; 

4° Cueillette - chasse - pêche : 
5° Eau - bols de chauffe : 
6° Divers. Prestations et services effectués à l'extérieur 

ou pour le compte d'étrangers au village. Activités 
non déclarées. 

B - ANALYSE GLOBALE. 

Le tableau page 121 groupe les observations. Elles sont 
réparties par sexe, par classe d'âges et type d'activité. 

Globalement, il apparait que cette population d'agri­
culteurs consacre moins de 50 % de son temps à l'agri­
culture. 

Venant souvent à égalité avec elle, ou même prenant 
la première place, nous trouvons l'activité sociale. Elle 
obtient toujours un pourcentage plus élevé l'après-midi que 
le matin et il n'est jamais inférieur à 45 %. Le matin, par 
contre, cette proportion atteint des minima plus faibles, en 
particulier chez les femmes où nous observons des valeurs 
de 25o/o. 

L'activité artisanale tient la troisième place. Elle le doit 
aux différentes manipulations du coton : égrenage, cardage, 
fllage, tissage. Celles-ci se partagent entre les deux sexes. 
La femme accomplit les trois premières nommées, l'homme 
la dernière. 

Le poste • eau - bols de chauffe • est fortement mini­
misé par la technique même de l'enquête qui ne retient, 
rappelons-le, que l'activité prlnclpale de la demi-Journée. 
Or, cette année, les plules persistant pendant la saison 
sèche, les trous d'eau d'Abo Adjuassou n'ont tari que peu 
de temps : un mols pour ceux qui sont situés en amont, 
quelques jours pour le dernier en aval, obligeant les gens, 
selon leurs droits sur les points d'eau, à effectuer plus 
ou moins longtemps des voyages jusqu'au fleuve N'zl, qui 
coule à 10 kilomètres du vlllage. 

De même, le poste • cueillette - chasse - pêche • est 
faible. La pêche n'est pas pratiquée au village, ni la 
chasse car le gros gibier a disparu. Cette situation est 
fréquente en pays Baoulé, mais ordinairement la cueillette, 
celle du bangul en particulier. est abondante. Ici li n'en 
est rien. Le terroir porte peu de palmiers. Certains pensent 
que des abus anciens sont à l'origine de cette rareté 
qui serait actuellement entretenue par les villageois prati­
quant des coupes trop précoces. Pour remédier à cet état 
de choses. Il faudrait effectuer des plantations que le sol 
supporterait très bien. 

Si nous considérons deux jours de repos par semaine 
suffisants pour satisfaire les besoins des villageois, Il 
apparait que 73,6 % du temps devrait être consacré à des 
activités productives. Il n'en est rien pour les hommes : 

(1) Prendre détail des activités sur la monographie de Dlamê· 
lassou. 

126 

- 60 % d'activité productive le matin : 
- 50 % d'activité productive l'après-midi. 

Les femmes atteignent ces 73,6 % le matin, mais s'en 
écartent l'après-midi (55 %). Il est vrai que l'activité sociale 
de ces demlères comprend les travaux ménagera. 

Cette ardeur modérée au travail trouve des excuses 
dans la maladie, en particulier une filariose, la dracunculose 
plus connue sous le nom de ver de Guinée. 

Voici le relevé des journées de maladie : 

Maladie Adultes 
et adolescents 

Enfants 

Ensemble des maladies •• 414 259 

Dracunculose .......... . 230 148 

Le ver de Guinée y tient la première place, li est la 
cause de plus de 50 % des jours de maladie. 

La dracunculose est une parasitose due à la filarle de 
Médine, qui se localise dans la peau et le derme. Le ver 
adulte vit dans le derme et à l'occasion d'un bain d'un 
membre infesté, laisse échapper les mlcrofilalres qu'il 
contient dans l'eau. Elles sont absorbées par un petit 
crustacé : le cyclops. En buvant l'eau chargée de cyclops, 
l'homme absorbe la microfilaire. Les vers se développent 
et migrent vers la peau. En cours de route, après copu· 
lation dans le mésentère, le mâle meurt. La femme se 
développe et atteint 90 centimètres de long. La migration 
est • silencieuse '" Cependant au passage à certaines arti­
culations, elle provoque des ankyloses et des douleurs. 
Elle se localise souvent aux membres Inférieurs. 

Une plyctène apparaît alors. Elle s'ouvre et laisse appa­
raitre au fond de l'ulcération l'extrémité du ver. Au contact 
de l'eau, les embryons s'échappent. S'Ii n'y a pas suppu­
ration, le ver meurt en dix jours, son extraction est aisée. 
Mais souvent surviennent des complications. La plus fré­
quente est l'infection. Il se forme des abcès le long du 
trajet du ver. La rupture du ver libère les embryons, Il se 
forme alors un vaste abcès aux décollements étendus. 

Tous ces abcès produisent des délabrements qui défor­
ment les membres, en paralysant partiellement le fonction­
nement et entrainent une réduction de l'activité. 

L'apparition des vers s'effectue principalement de julllet 
à fin janvier, c'est-à-dire pendant la saison pluvieuse, au 
moment opportun pour essayer d'introduire une culture 
supplémentaire. 

La possibilité de récupérer immédiatement des journées 
de travail, la spécialisation des activités à l'intérieur de la 
journée elle-même, la plus grande activité de la femme, 
telles sont les trois notes saillantes de cette étude globale. 

C - OBSERVATIONS MENSUELLES. 

Pénétrant dans le détail des observations, nous userons 
de la répartition par sexe et par classe d'âges. Les gra­
phiques pages 127 à 129 présentent l'ensemble de nos 
relevés. 

Nous étudierons plus spécialement le cas des adultes 
de 21 à 60 ans. Principaux agents moteurs de cette société, 
ils offrent un nombre de présents relativement élevé, ce 
qui favorise le caractère représentatif de leur échantillon. 
L'activité des enfants des 5 à 12 ans, dont il Importe 
de connaitre les périodes de participation aux travaux des 
champs, pour pouvoir mesurer les effets de la scolarisation, 
sera de même analysée. 

L'activité des adolescents suit dans une large mesure 
les mêmes variations que celle de leurs parents, tout en 
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réseivant une plus grande part de leur temps aux loisirs, 
dont Ils continuent à bénéficier comme au temps de leur 
première enfance. 

Quant aux deux personnes âgées de plus de 60 ans, 
rien ne distinguent la répartition de leurs activités de celle 
des adultes. 

1° Matinées. - Clasae d'âge: 21 à 60 ans. 

Les matinées, plus spécialement actives, représentent 
bien l'effort agricole. 

a) Les femmes. 

La courbe de l'activité des femmes se présente simple­
ment. Longue chute à partir du mols de juillet jusqu'en 
novembre, puis reprise jusqu'en juillet. 

Le maximum de départ correspond aux travaux de 
désherbage et sarclage des champs d'igname et d'ara­
chide (1), de récolte du mais, du piment et du manioc. 
Il s'étale sur juin et juillet. 

La petite saison sèche marque une faible pause ; on 
poursuit les mêmes travaux, sur les mêmes champs. La 
récolte d'arachide inteivient. 

La reprise des pluies début septembre relance l'activité 
agricole. Elle atteint 50 % du total. On effectue la première 
récolte d'igname précoce, et celle de l'arachide, cependant 
que les travaux d'entretien des cultures se poursuivent 
faiblement. Elle se maintient en octobre, la récolte de café 
remplaçant celle d'igname. 

Novembre marque le terme de la chute avec 16 % des 
matinées consacrées à l'agriculture, 71 % à l'activité sociale. 
L'entretien du champ de tabac et surtout les récoltes de 
café, d'igname, de condiments, occupent ces quelques mati­
nées. Décembre connait un calme semblable, le triage du 
café décortiqué fait son apparition. 

En janvier, l'activité reprend : il s'agit de terminer la 
seconde récolte d'igname précoce et la récolte d'igname 
tardive. Le triage du café cesse presque totalement. Puis 
en février, les femmes préparent leur champ de mais et 
poursuivent encore les récoltes de l'igname : elles commen­
cent aussi celle du manioc. 

On les volt sur plusieurs chantiers, sur les nouveaux 
champs d'igname qu'elles nettoient, sur leurs champs d'ara­
chide et de mais qu'elles ensemencent et sarclent. 

Dès lors, l'activité agricole reste élevée. Elle prend en 
avrll, mai et juin 65 % de leur temps. Les travaux 
demeurent: 
- Nettoyage du champ d'igname ; 

- Semis de l'arachide et du mals ; 

- Entretien de ces deux cultures. 

Puis les semis se multiplient courant mai : les condi­
ments, le coton, etc., viennent prendre place au milieu des 
buttes d'igname et selon toute vraisemblance, se poursuivent 
pendant le 13" cycle en faisant une part plus faible aux 
semis, plus grande aux travaux d'entretien. 

b) Les hommes. 

L'activité des hommes est plus régulière et moins sou­
tenue que celle des femmes : 47 % contre 52 o/o. Elle 
oscille autour de cette moyenne. Son plus grand écart 
atteint 20 %. 

Au début de l'enquête, les hommes sont actifs: 51 % 
de leurs matinées sont consacrées au débroussaillage des 
caféiers, au tuteurage des ignames précoces, puis leurs 
activités se portent sur le riz et la cueillette de la cola. 

(1) Nous ne citerons que les prlnclpalos cultures. 
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La fin août et le mols de septembre constituent un temps 
mort entre la période des grands travaux du sol et ceux 
de la cueillette. On continue le débroussaillage des caféiers 
et on commence à ramasser l'igname précoce dont on 
célèbre la fête quatre jours durant, du 23 au 26 aoOt. 

Vers le début octobre commencent les premières 
récoltes de café ; celle de l'igname se poursuit. Les caféiers 
sont toujours nettoyés. Le tabac est semé. 

Puis la récolte de café se précipite, faisant des trois 
dernières semaines d'octobre une période de pointe : 
56,25°/o. 

Novembre prélude au fléchissement de fin d'année ; la 
récolte de café commence à décroitre, les travaux d'entre­
tien des cultures sont délaissés. 

Décembre marque le creux avec 27 %- A égalité vieMent 
la récolte et le décortiquage du café. On ramasse les pre-­
mières ignames de fin de saison. 

Avec la période sèche commence la préparation de la 
nouvelle campagne agricole. Elle se marque par le débrous­
saillage des futurs champs d'igname. travail rendu pénible 
par l'intensité du recru forestier après 5 à 7 ans de 
jachère. C'est aussi le moment de terminer le triage et 
le décortiquage du café. 

De janvier à mars, ces travaux de débroussalllage acca­
parent les paysans. Ils s'y adonnent un peu plus chaque 
mois, les complétant par des brûlages, des défrichages. Ils 
entreprennent aussi quelques billonnages dans les anciens 
champs d'ignames pour que les femmes sèment l'arachide. 
Les travaux de récolte disparaissent. 

En avril, ces travaux préparatoires se terminent et 
la période de buttage commence : les plants d'igname sont 
disposés dans les buttes. 

Le travail atteint alors sa plus grande Intensité: 60,7 %. 
Puis de nouveau il décline. les buttages se ralentissent, les 
premiers plants d'igname allongent sur le sol les jeunes 
pousses que l'on attache à des lianes fixées à des tuteurs. 

Juin voit les buttages de l'igname s'arrêter: les travaux 
d'entretien commencent. 

2° Soirées. - Classe d'âge : 21 à 60 ans. 

La qualité des occupations est semblable à celle du 
matin. Nous nous bornerons à analyser les variations des 
activités en les comparant à celles des matinées. 

Ces variations présentent de grandes simllltudes avec 
les précédents. 

a) Les femmes. 

Même courbe simple, plus heurtée que celle des mati­
nées. En juillet, elles réseivent aux activités sociales 1,78 % 
de leur temps ; en septembre 1 OO °/o. 

En juillet, il convient de remarquer l'importance de 
l'activité artisanale : 32 %· Cette activité est dirigée exclu­
sivement vers les différentes manipulations du coton. Elle 
permet aux femmes d'interrompre leur travail pour s'occuper 
du ménage. 

Il serait donc plus réaliste de mêler activités artisanales 
et sociales. Quel que soit le juste dosage entre ces der­
nières, il demeure curieux d'assister à cette •flambée" 
d'égrenage et filage dans une période de gros travaux 
agricoles, et juste à la veille d'un repos complet. 

Octobre, novembre, décembre se tiennent à des niveaux 
très bas, moins de 30 % pour l'agriculture et l'artisanat 
réunis. 

Dès janvier, nous reprenons brutalement le rythme de 
juillet, et nous le conseiverons pendant les sept premiers 
mois de l'année. 



REPARTITION DE L'ACTIVITE AGRICOLE DES ADULTES 

~ ~ ..... 
~ 

~ ! ~ 
·~ 

~ ~ ,f 
~ 1~ ~ !t3~ DATE ~ ~ ~ ~ ~titi, ~t:i ./!' ·~;::: ~ ~ 

~ ·~ c:r ·~ ~ ~ ~~ ·~ ~ •,:i. ~ !li ';j 

~ ~ 
.§ € ..... 

~ ~ ~ ~ c!J ~ ~.::; ~ c.; v t3 V te; 

18 Juin_ 15 Juillet 
e 

1 l 1 
16 Juillet - 12 Aout i . 
13 Aout_ 9 Septembn~ : 1 1 

10 S~ptembte_ 7 Octobre . a ! 
8 Octobre- 4 Novembre f 1 ; . 

1 ~ 
5 Novembre_ 2 Décembre 1 ; . 
3 Décembre_ 30 Décembre i 1 Il 

31 Décembre- 27 Janvier i 1 
28 Janvier-24 Février 

a . 
~ ' 25 Février_ 24 Mars 

= 
: l 

-~ 

25 Mars_ 21 Avril i 
. 
1 
1 

22 Avril-20 Mai i . ; 1 ! 
21 Mai_ 17 Juin ~ 1 l 

1 1 1 

[

un peu _ 
·Hommes b 

Ol!<lUCOUp -=--=a [ 

on peu 
Femmes beaucoup S3---



Dans l'ordre chronologique de leur apparition, nous 
avons: 

- Récolte de l'igname tardive et précoce du second 
cycle; 

- Semis du mais et de l'arachide, 
puis: 

- Préparation des champs d'igname : 
- Plantation de l'igname : 

- Entretien des cultures ; 

- Premières récoltes. 

b) Les hommes. 

Les courbes des matinées et des soirées se ressemblent 
beaucoup. Elles présentent en faveur des matinées un écart 
de 5 à 10 % dans les périodes de pointe. Elles se rejoi­
gnent au mois de décembre pour franchir la période du 
sous-emploi. 

Cette similitude et la constance de l'effort artisanal 
n'appelle aucun commentaire nouveau. 

c) Les enfants. 

Dans les trois unités budgétaires étudiées, ce sont 
des filles. 

La courbe des matinées se ciiractérise par deux paliers 
qui correspondent chacun à un semestre. 

Le premier palier que nous parcourons est celui du 
faible emploi. L'activité agricole représente 30 % du total. 
La ma!adie atteint son apogée : ver de Guinêo et épidémie 
de rougeole. La palier se termine par la dépression de 
décembre : 20 o/o. 

Le deuxième palier avoisine les 50 %. Dès janvier, il 
atteint presque cette valeur et elle se maintient jusqu'en 
avrll, décline en mai, semble se renforcer en juin, mals 
ce dernier fait résulte de notre calcul du treizième cycle. 

L'emploi du temps des après-midi varie comme celui 
des parents, mais avec des Intensités différentes, plus 
faibles pour le travall, plus forte pour l'activité sociale 
qui comprend une active participation de ces petites filles 
aux travaux ménagers. 

Au cours de ce semestre, 45 à 50 % du temps dos 
enfants a été utilisé. Cela signifie que les petites filles 
accompagnent régulièrement leur mère aux champs, où 
elles rendent d'appréciables services : cueillette, portage, 
etc ... 

La maladie évincée, tout porte à croire que le premier 
semestre ressemblerait au second. 

Nous abo•dons alors le problème de la scolarisation. 
Les congés de fin d'année correspondent à une période 
creuse. les congés de Pêques et le premier mois des 
• grandes vacances • à une période d'emploi soutenu, la 
fin des grandes vacances à une période de sous-emploi. 
L'harmonie souhaitable, congés en période de g•os travaux 
pour pouvoir aider la famlllle n'existe pas. La scolarlsotlon 
réduira la capacité de travail au village. Ceci est particu­
lièrement vrai pour les garçons, dont nous avons pu 
apprécier l'appoint pendant le buttage, période que l'on 
considère classiquement comme le goulot d'étranglement 
de l'agriculture. 

• •• 
L'analyse des observations mensuel!es fait apparaitre 

la division du travail selon les sexes. Nous aurons l'occa­
sion de la préciser ultérieurement. 

Elle démontre la possibilité de fournir pendant le 
second cycle de culture une quantité de travail intéressante. 
prise dans chacun des deux sexes, ce qui permet de 
combiner les différentes actions agricoles. 

Elle confirme le rôle néfaste du ver de Guinée. 
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D - ACTIVITE AGRICOLE. 

Nous avons. à !"occasion, essayé de décrire les travaux 
agricoles qu'effectuaient les villageois. Les voici regroupés 
dans le schéma ci-contre, selon la convention suivante : 

- Nombre de matinées ou d'après-midi d'une compo­
sante supérieure à 30 % du total. Activité agricole = 
beaucoup; 

- Nombre de matinées ou d'après-midi d'une compo­
sante Inférieure à 30 % du total. Activité agricole = un 
peu; 

- Nombre de matinées ou d'après-midi d'une compo­
sante lnférle•tre à 5 % du total. Activité agricole = O. 

Leur succession apparait clairement. Deux postes sont 
restés vierges: l'élevage et l'aménagement foncier. 

Pour l'ensemble du village, ces Indications sont valables 
à quelques nuances près, et toutes les opérations effec­
tuées le sont par les villageois. 

E - LA MAIN·D'ŒUVRE ETRANGERE. 

L"une des trois familles a engagé au cours de l'année, 
pour nettoyer sa plantation de café, l'effectif total de 
59 manoeuvres qui ont fourni 245 journées de travail 
(chiffre global). et ont reçu en tout la somme de 18 500 F. 

Le salaire moyen journalier est donc de 75,50 F, donc 
Inférieur au tarif officiel, qui est de 156 F. 

Chacun a travaillé en moyenne 4.15 jours. 

Pour défricher et faire les buttes d"ignames, cette 
famille a fait également appel à 29 personnes qui ont 
totalisé 48 jours de travail et ont reçu un salaire de 3 575 F. 
Deux seulement de ces manoeuvres étaient des Mossi. 
Toua lee autres étaient originaires de Kouakou-Broukro, ou 
des villages voisins. 

On ne peut donc pas les considérer comme de la maln­
d' oeuvre étrangère. D'un autre côté. le cas de cette famille 
est très exceptionnel : son chef éteit tombé gravement 
malade. 

Dans l'ensemble, les habitants de Kouakou-Broukro font 
extrêmement rarement appel à des étrangers. Neuf seule­
ment ont été recensés qui, depuis cinq ans, travaillent 
assez régulièrement dans le village. 

L'un d'eux s'y est installé à demeure, s'y est marié et 
a reçu plusieurs terrains de son patron. 

Bien que Kouakou-Broukro soit situé dans une région 
où l'immigration saisor.niére de travailleurs agricoles est 
très importante, il ne semble pas y avoir recours fréquem­
ment. Ceci s'explique par la taille en moyenne assez petite 
des plantations et il y a dans ce village, un rapport assez 
harmonieux entre le nombre des travailleurs disponibles 
dans chaque U.B. et la superficie de café qu'elle possède. 

Les habitants de Kouakou-Broukro, sur le plan du travail, 
réussissent à se suffir à eux-mêmes. Ils n·ont pas eu l'idée 
comme ceux de Dlamélassou (1} de réaliser un bénéfice 
important en faisant venir de la main-d'œuvre étrangère et 
en exportant des émigrants saisonniers. 

F - L'ENTRAIDE. 

La coopération existe à l'intérieur du village mais à un 
niveau relativement bas. Elle ne s'exerce qu'entre un petit 
nombre d'individus. 

(1) Voir monographie de Diamélasoou. Document 4. 
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La physionomie agricole da Kouakou-Broukro ressemble 
largement à celle des villages Baoulé de savane. Deux 
spéculations nouvelles sont venues s'ajouter aux cultures 
treditlonnelles : le café et le cacao. 

L'économie agricole se caractérise par la pratique de 
la Jachère et de l'association culturale, par l'utilisation 
quasi-exclusive de l'énergie humaine. Elle souffre de 
l'exiguïté du terroir et de la forte densité de le population. 

Le cultivateur donne le plus grand de se peine à Io 
culture de l'igname, aliment de base. 
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MOYENS ET METHODES DE PRODUCTION 

1° OUTILLAGE ET MATERIEL D'EXPLOITATION. 

Le résultat du recensement exhaustif du matériel 
d'exploitation des trois familles est consigné dans le tobleau 
et-contre. 

Le commentaire fait à l'occasion du village do Diamé­
lassou, à propos de l'outillage individuel, s'applique Ici. 
Seule la durée d'utilisation de la machette doit être modifiée. 

Femmes 
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20 METHODE CULTURALE TRADITIONNELLE. 

Seule différence avec Diamélaesou, noua trouvons Ici 
du riz pluvial. Le riz de bas-fond est semé directement 
sur défrichement. Après la récolte le terrain est abandonné 
à la jachère. 

Par contre, le riz de plateau entre dans la règle générale 
que nous avons exposé à propos de Oiamélaeaou. Il vient 
en deuxième année de culture. 

30 PLANTES CULTIVEES. 

L'igname occupe la totalité du champ nouvellement 
défriché. 

L'ignema précoce (Dlscorea cayennensls) à tige ronde 

Produits 

Igname tardive .•....................••.. 
Igname précoce ........................ . 
Mela .............................. · · · · · 
Gombo ............................... . 
Piment .......................... . 
Foué ............................ · · · · · · · 
Coton ................................. . 
Tomate ................................• 
N'Gnlan (variété demi-précoce) ........... . 
Loumln'gaté ........................... . 
Papayer ...............................• 

Champs 

60 
60 
60 
59 
58 
57 
55 
51 
50 
48 
44 

On peut considérer que la fréquence des dix premiers 
termes de la liste autre qu'lgname tardive ou précoce est 
élevée. Cette fréquence Indique seulement le présence ou 
l'absence de la plante. Il semble que les densités !!oient 
plus faibles que dans la zone de asvane. Le palmier à 
huile si fréquent en d'autres lieux est rare : seuls quelques 
très jeunes arbres poussent çà et là : ils ont peu de 
chance de se développer, car le11 agoutis on sont friands. 
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en raison de l'importance du recrO forestier (au lieu de 
cinq années prendre deux années). 

Kouakou-Broukro dispose d'un décortiqueur à café ; 
il appartient à un habitant de Bengaaaou qui prend 5 F par 
kilo de café à décortiquer. Cette année, cet entrepreneur 
a gagné 100 000 F, desquels Il faU1 déduire les frais de 
personnel (un employé) et de fonctionnement (essence, 
huile, réparations et amortissement). Une bascule et des 
aires de séchage de café assez nombreuses, qui servent 
de cour, constituent les inveatiasementa villageois. 

Hommes 
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et épineuse. généralement pourvue de tuteurs. qui donne 
deux récoltes. l'une en août et l'autre en décembre, est 
mise en place la première soit sur une partie du champ, 
soit sur la totalité du champ préparé à cet effet. Puis 
l'igname tardive (Oiecorea elata) à tige carrée, qui ne 
donne qu'une récolte en décembre, est plantée de mal à 
juin. 

La variété la plus représentée est N'zlwa, puis noua 
trouvons N'za. N'gnian, Longbo, Soglan, Kpasadjo. 

Entre les buttes d'ignames croiHant quantité de pro­
duits secondaires, à des densités très variables, semés 
ou bouturés après l'igname ou vestiges d'un ancien champ. 

Nous avons relevé las associations dans soixante 
champs d'igname de 1963: 

Produits 

N'droa •................................ 
Bananier ............................... . 
Krenglé ..........•..................... 
Ananas .............•.................. 

Taro ....... · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
N"vlélé ................................ . 
Tabac ................................. . 
Manguier ...•.........•................. 
Haricot ................................ . 
Patate ................................. . 
Manioc ............................... . 
Taro ................................ · · · 

Champs 

42 
24 
21 
20 
9 
4 
4 
3 
2 
2 

Le manioc n'apparait qu'une fois car il est bouturé en 
seconda année de culture. 

Papayes, bananes, ananas et quelques mangues garnis­
sent le plateau de fruits villageois. Orangers et citronniers 
sont totalement absents. 

En seconde année. lorsque le champ est utllisé. nous 
retrouvons les conditions d'exploitation de Diamélassou, le 



ouéré-ouéré en moins, et il n'est pas remplacé par des 
épices voisines (n'viélé, loumingaté). 

Le caféier et le cacaoyer sont cultivés sur quelques 
hectares. 

40 CALENDRIER AGRICOLE. 
REPERES TRADmONNELS. 

En fonction de la position de la constellation de la 
Pléiade s'organise le travail agricole. 

Mais pratiquement c'est la quantité d'eau tombée qui 
conditionne le début des travaux de défrichement du sol. 
On trouvera d'autres informations dans la monographie de 
Oiamélazsou. 

So INDICE DE LA FERTILITE DES SOLS. 

Se référer à la monographie de Oiamélassou. 

Remarque particulière : 

Dans cette zone préforestière la végétation joue un 
rôle important. Elle fournit le renseignement suivant : 
pendant la ~aison sèche, les arbres qui présentent des 
feuilles vert foncé, indiquent un terrain de bonne qualité, 
en général profond et frais. Au contraire, ceux qui perdent 
leurs feuilles poussent sur des terrains médiocres, sableux, 
ou caillouteux, qui se desséchant facilement. 

50 TECHNIQUES CUL TU RALES. 

A) Igname. 

a) Défrichement - Débroussalllage. 

La densité du recrû arbustif confère aux travaux de 
mise en valeur du sol leur caractère de défrichement. Le 
débroussaillage n'intéresse que quelques morcea..ix de 
savanes situés è proximité du village. 

A cette nuance près, les travaux sont semblables à ceux 
de Oiamélassou. 

b) Buttage. 

Nous avons mesuré 80 buttes de manière à évaluer le 
travail effectué : 

- Prise de terre sur 4 cm de profondeur : 

- Buttes do 41 cm de hauteur, 60,5 cm de diamètre 
moyen, soit un volume de 119 dm" en moyenne; 

- Nombre de buttes d'igname tardive à l'ha: 3 650; 

- Nombre de buttes d'igname précoce à f'ha: 3160. 

Ces nombres sont très différents de ceux de Diamélas­
sou. Ils résultent des comptages effectués dans les carrés 
de densité du village de Kouakou-Broukro, et de trois 
vlllages voisins. 

Par ailleurs, nous avons mesuré huit fois à Kouakou­
Broukro la distance séparent le premier et le cinquième 
sommet des buttes d'une rangée d'igname précoce et 
d'igname tardive. 

Distance moyenne entre deux 
sommets consécutifs ....• 

Densité des buttes à l'hectare 

Igname 
précoce 

1,92 m 

2809 

Igname 
tardive 

1.82 m 

3095 
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Ces valeurs confirment l'ordre de grandeur des résultats 
précédents. L'importance des systèmes racinaires du recrû 
forestier expllque la faible profondeur de prise de terre 
et 13 faible densité des buttes. 

L'importance de l'igname tardive étant très supérieure à 
celle de la précoce, nous prendrons pr,ur dcnoitè des buttes 
à l'hectare la valeur de 3 600. 

Elles représentent un volume de 428 m• pour 400 m• 
de sol en place remué. Le coefficient d'aération du sol 
est faible. 

c) Mise en place. 

Afin d'évaluer la quantité de semence utilisée, nous 
avons effectué une série de mesures sur les champs en 
cours de plantation : quinze échantillons de dix plants pour 
l'igname tardive et autant pour l'igname précoce, à raison 
d'un échantillon par parcelle et par exploitant on obtient, 
pour un plant en gramme (avec un Intervalle de confiance 
à 95 o/o): 

- Igname tardive . . . . . . . . . . . . . . . 336,6 g ± 0,38 
- Igname précoce . . . . . . . . . . . . . . 324,0 g ± 0,41 

Par butte, nous avons un plant; le produit [densité des 
buttes X poids d'un plant] estime la quantité de semence 
nécessaire pour un hectare. 

Poids de la semence par hectare : 

- Igname tardive ...................... . 1.228 t 

- Igname précoce ..................... . 1,023 t 

Ces résultats sont inférieurs de moitié à oeux couram­
ment admis pour la zone Baoulé. 

d) Façons d'entretien et récolte. 

Les tubercules de la première récolte d'igname sont 
entreposés dans un trou. Certains recouvrent de terre les 
tubercules, d'autres ies protègent du cor.tact avec le sol 
par une couche de feuilles. 

B) Cultures associées à l'igname. 

(cf. Diamélassou). 

Notons que le manioc n'est pas bouturé dans l'igname 
mais f'annon suivante. La lista des produits e'l assJcialion 
s'allonge : tomate, gbokouman, aflé, foué, louml n'gaté, 
haricot, patate, taro. 

C) Parcelles pures de cultures secondaires. 

Le ouéré-ouéré. culture abondante dans !a savane nord­
ouest, n'existe pas ici et n'est pas remplacé par des pro­
duits similaires, n'viélé, loumingaté que nous avons signalé 
en association seulement. 

0) Le riz. 

Nous avons relevé une seule parcelle de riz ; il s'agit 
d'un riz pluvial. oryza saliva, variété locale appelée gbana 
dont quelques grains sont pigmentés de rouge et que l'on 
apprécie fortement. 

Le champ se trouve en bordure du marigot qui traverse 
les terres du village. Il es t partiellement Inondé à la 
grande saison des pluies. L'humidité du lieu, jointe aux 
dépôts organiques consécutifs à dix ans de jachère. donne 
à son sol un aspect noirâtre. 

11 a été défriché à la saison sèche puis débarassê de 
ses adventices. des graminées pour la plupart, à la fin de 
la prem'ère saison des pluies. Elles ont été fauchées à 
le machette. leurs racines disloquées par un léqer blnaqe. 
Le riz semé à la volée est recouvert par un léger houage. 
Les chaumes des graminées forment un paillage qui pro­
tège des pluies les jeunes pousses de riz; on l'enlèvera 
un peu plus tard. 



Un ou deux sorclageo nettoyant le champ ; la récolte 
survient en novembre-décembre ; depuis le semis Il s'est 
écoulé 130 à 150 jours ce qui classe cette variété parmi 
les semi-tardives. 

Les épis coupés sont réunis en bottes que l'on laisse 
sécher dans le champ, puis les femmes et les hommes les 
battent sur des noues. laissant Io paille, emportent le groin 
au village où il est stocké dons des greniers, gros cylindres 
de terre reposant sur des madriers. Les femmes le pilent 
au fur et à mesure des besoins. 

E) Les plontaUons. 

Le cacaoyer ne modifie en rien ce que nous avons dit 
pour Diomélassou : sa présence n'a entrainé aucune amélio­
ration des techniques. 

Quelques remorques méritent d'être faites : 

- La controverse è propos de l'utillté des plantes de 
couverture cor certains craignent qu'elles n'aggravent Io 
sécheresse. Cette année leur donne raison, semble-t-11, puis­
que Io sécheresse localisée le long de ce vol du Nzl dans Io 
région de Bocondo o réduit Io récolte eenslblement. 

- L'usage des Insecticides satisfait Io défense des 
moins de l'exploltont contre les piqûres dos fourmis rouges, 
mois non le défense de l'arbre contre les dégâts dos 
insectes. 

L•état des plantations est varié. De grands pans se 
présentent correctement vers Abo Adjnassou, Kokore 
Nianzé et vers Kongodia. Par contre, vers l'extrémité de 
Kongodla, les vallées profondes qui balafrent le terroir 

mettent à nu des éboulis, des formations latéritiques sur 
lesquelles végètent mol les caféiers. La densité des arbres 
est Irrégulière et les manquants ne sont presque jamais 
remplacés. 

Les débroussaillages se terminent pendant Io récolte et 
de nombreuses espèces se développent qui concurrencent 
le caféier au moment de la formation de ses fruits. 

F) Le vin de palme. 

Nous avons déjà mentionné la très faible densité des 
palmiers. 

Détail folklorique, le bangul récolté le premier jour, 
Loflé, est donné aux femmes. Puis vient le bon bongul dit 

, N'zonfoui que tout le monde consomme. 
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G) Le colatier. 

Répertorié sous Io nom de Sterculie acumlnata, famille 
des sterculiacées, le colatler se rencontre principalement 
dans les cacaoyères. Les trois familles étudiées dans ce 
vlllage en possèdent 35: sa multiplication s'opère de 
façon spontanée ou par enfoulssage des noix à quelques 
centimètres de profondeur. 

Il n'est l'objet d'aucun soin. 

H) UUllsation des produits spontanés. 

cf. Diamélassou. 
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STRUCTURE AGRAIRE. 

Le terroir du village épouse la forme d'un croissant; il 
s'étend sur 578 ha que nous répartissons ainsi 

- Implantation du village ............... . 

- Forêts, g31eries forestières ........... . 
- Savane plus ou moins arborée ....... . 

0,7 ha 
12,6 ha 

565.5 ha 

Les cultures vivrières se déplacent chaque année, 
parcourant lentement la savane, démantelant quelques lam­
beaux forestiers à l'occasion. 

Plantations et cultures vivrières occupaient. en 1962, 
241,5 ha soit 42 % de la surface utilisable. 

Aucun étranger eu village ne cultive sur le terroir et 
réciproquement aucun villageois ne possèdent de parcelles 
sur les terroirs voisins. 

1c LES PLANTATIONS. 

Nous traiterons principalement des plantations de café 
q1Ji sont les plus importantes par les superficies et les 
revenus qu'elles procurent. Nous ne n.:ius lntércosons 
qu'aux plantations en production. 

a) Répartition selon l'âge. 

Le schéma présente la répartition des parcel!es de café 
en fonction de leur âge (page 140). 

La première classe groupe les plantations vieilles de 
plus de 18 ans et qui continuent de fructifier. Beaucoup 
ont été abandonnées. 

Les années 1945-1946 figurent pour de faibles super­
ficies, puis nous abordons la période d'expansion caféière. 
Ell.? dure six ans et correspond à la période des hauts 
cours du café Quatre-vingts pour cent des surfaces actuel­
lement en production furent plantées à cette époque. 

D'autres raisons ont concouru à stimuler los planteurs : 
certaines. d'ordre administratif ont déjà été exposées en. 

Enfin la période de récession débute en 1953 et conti­
nuera très vraisemblablement encore que!ques années : 
elle concorde avec l'abaissement des prix. 

Nous n'avons relevé aucune jeune plantation en 1962. 

D'autres Informations nous sont fournies par le graphi­
que (page 140), représentant la superficie moyenne des 
parcelles de café plantées chaque année. 

A l'exception de 1946 où il ne fut fait qu'une saule 
plantation. ce qui rend très aléatoire tout jugem:::nt. on 
remarque que la superficie moyenne excédait 1 OO ares 
jusqu'en 1950, puis régressait à partir de 1951 se fixant 
fréquemment entre 50 et 90 ares. 

Ceci traduit l'épuisement des terres propices au café. 
Tous les grands massifs forestiers sont utilisés et on 
commence à rechercher à leur lisière GUelques fragments 
négligés. ou bien quelques boqueteaux. Enfin certaines 
p!antat1ons anciennes, retournées à la brousse, sont de 

(1) Voir • Hlotolre de l'egrlculturo en zono Baoul6" Document 2. 
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nouveau reconstituées ; ce sont elles qui figurent dans 
nos relevés pour des valeurs Importantes en 1957. 

Ainsi la récession de ces dernières années conjugue 
cies raisons économiques avec des raioons géographiques. 

b) Répartition selon la superficie. 

Nous avons réparti les parcelles en douze classes 
d'inégale amplitude : 

- Les 4 premières 
- Les 6 suivantes .................... . 

- Les 2 dernières ..................... . 

25 ares 
50 ares 

100 ares 

Les résultats sont consignés dans le tableau ci-dessous 
et le graphique page 140. La borne Inférieure de la classe 
est Incluse, la borne supérieure exclue. 

Classe Superficie Nombre 
(Unité : are) de la classe de parcelles 

0 - 25 ............ 426,8 28 

25 - 50 ............ 1 094,8 28 
50. 75 ....... 1 783.8 28 

75 - 100 ....... 1 478.4 17 

100-150 ... 2 338,8 18 

150 - 200 ............ 2 527,6 15 
200 - 250 ....... ' 920,6 4 
250 - 300 ............ 1 886 7 

300 - 350 ............ 605.8 2 

350 - 400 . ............ 0 0 

400 - 500 ..... 0 0 

500 - 600 ............ 1 034 2 

La superficie de la parcelle moyenne des caféloro est 
de 94.4 ares. Le morcellement du terroir n'est pas excessif: 
48 parcelles mesurent plus d'un hectare. Mais, il faut 
craindre que les nouvelles gén6r::itlons l'amplifie. 

Le cacaoyer nécessite des sois particuliers. Ra•'Js sur 
le terroir, ils ont limitÉ' les superficies des parccllc:i à 
moins de 80 ares chacune, fréq•Jomment 30 ares. 

Quatre·vingt-selze pour cent des cacaoyers ont entre 
douze et quinze ans d'âge. le reste étant conslitué de 
plantetlons plus récentes (huit ans). 

2° LES CUL TURES VIVRIERES. 

Les cultures vivrières autres que l'igname se cultivent 
en seconde année sur l'emplacement d'un champ d'igname. 
Ainsi leur parcellaire est caractérisé par celui de l'igname. 
Nous avons choisi d'étudier celui-ci. 

Nous nous sommes efforcés de séparer dans les champs 
d'igname, les parcelles d'igname précoce et d'igname tar­
dive. 
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Le tableau cl-dessous et les graphiques page 141 regrou­
pent les résultats. Les classes sont d'amplitude égale à 
dix ares, la borne Inférieure est Incluse, le borne supé­
rieure est exclue. 

Igname précoce Igname tardive 

4> .. 4> .. 
4> .. Cl> 4> .. 4> 

Classes 
- .. 4> = :2 :g 4> = 
.9 "' .... Cl> ... 4> 
't: - .0 " 't:o .0 " (Unité : are) 4> " E .... 4> E .... 
o."' 0 Ill o. "' 

0 .., 
::> - z o. ::> - z o. 

Cf) QI C> Cf) CD Q) 

"'O "'O "'O "'O 

0 - 10 .. 4,4 1 18,6 2 

10 - 20 .. 225,8 15 231,4 13 

20 - 30 .. 267.2 11 571,6 23 

30 - 40 .. 238,4 7 959,6 28 

40 - 50 .. - - 976.8 22 

50 - 60 .. 114,6 2 596,8 11 

60 - 70 .. - - 598,2 9 

70 - 80 .. - - 152,8 2 

80 - 90 .. - - 261,8 3 

90 - 100 .. - - - -
100 - 110 .. - - - -
110 - 120 .. - - - -
120 - 130 .. - - - -
130 - 140 .. - - - -
140 - 150 .. - - 260.4 2 

Total ow•••• 850,4 36 4627,9 115 

Superficie de la parcelle moyenne : 

- Igname précoce . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 23,6 ares 

- igname tardive . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40,2 ares 

La dispersion de la série des résultats est plus faible 
Que pour les cultures arbustives. Le cultivateur cherchant 
seulement se nourriture limite sa superfcile à ses besoins. 
Il la divise fréquemment en plusieurs champs différents s'il 
est polygame de manière à pouvoir affecter un champ de 
seconde année à chacune de ses femmes. Enfin la division 
du terroir entre les différents Akpasoua et Aouro lmpoae 
ces limites. 

Cet éparpillement lui permet de placer ses champs dans 
différentes conditions d'humidité, de pente de sol, et de 
s·assurer lui-même contre les aléas climatiques. 

Le système traditionnel de culture repose sur une 
jachère de quelques années, souvent six ans. Il Implique 
d"importantes réserves de terre : six hectares en jachère 
pour un hectare cultivé. Aussi, compte tenu de l'exlguTté du 
terroir, de !'Importance des plantations, de la pression 
démographique (O.K. = 100), et des facilités que procura 
le café en son temps, les cultures vivrières sont restreintes. 
Beaucoup ne possèdent qu'un champ d'igname tardive. 

Nous retiendrons le technique d'appropriation des 
champs eux différentes femmes car elle nous semble 
dénoter un état d'esprit opposé à celui d'une organisation 
collective du travail. 
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30 REPARTITION DES EXPLOITATIONS. 

Après ces considérations concernent quelques-uns des 
éléments de l'exploitation, nous allons essayer d•étudler 
leur répartition. 

Nous les avons regroupées en fonction de la superficie 
en cacao et café, en huit classes d'inégale amplitude: 
six classes de cinquante ares, une classe d'un hectare et 
une dernière classe rassemblant toutes les classes de plus 
de quatre hectares. Nous avons retenu le café et le cacao 
pour deux raisons : 

a) Le café et le cacao, cultures pérennes, déterminent 
de façon durable un ensemble de revenus et de servitudes 
et une certaine organisation du travail : 

b) Ces deux produits fournissent au villageois l'essentiel 
de ses revenus monétaires. 

Dans chaque classe nous avons noté les superficies 
d'igname précoce. d'igname tardive et de cultures annuelles 
secondaires. l'effectif moyen d'une unité budgétaire de ka 
classe, que nous avons calculé en fonction de le convention 
suivante: 

- Un adulte homme ou femme . . . . • • . . . . unité 

- Un adolescent garçon ou fille . . . . . . . . . 0,8 unité 

- Un enfant garçon ou fille • • . . . . . . . . . . . 0,5 unité 

Nous remarquons une croissance simultanée des divers 
éléments dans leur ensemble. 

Une anomalie semble toucher le classe de 0,5 à 1 ha. 
Elle consacre plus de terre à l'igname et eux cultures 
secondairea que sa voisine d'ordre supérieur tout en ayant 
un effectif moyen légèrement Inférieur. Elle ::ompte essen­
tiellement des ménages jeunes avec des cntants et quel­
ques adolescents. Sa pauvreté en café, cacao, lui Interdit 
d'acheter de l'igname et elle s'efforce d'en cultiver suffi­
samment. Elle ne compte qu'un seul vendeur (un petit : 
soixante Ignames dans l'année). Elle recherche dans les 
cultures secondaires un appoint alimentaire et aussi moné­
taire (les femmes en particulier). 

L'igname précoce figure toujours pour des superficies 
très modestes, moins de vingt ares, ce qui signifie que 
quelques exploitations seulement dans chaque classe en 
possèdent. 

Enfin la superficie des cultures secondaires apparait 
toujours Inférieure à celle plantée en ignames, ce qui 
confirme les Indications que nous avons données à propos 
du système de culture, bien que le riz puisse faire excep­
tion et être cultivé en première année. 

Quelques exploitations sont dans ce cas. leurs cultures 
secondaires couvrant une superficie supérieure à celle de 
l'igname. 

La variation de l'importance des différentes cultures, 
l'harmonie entre les superficies et la taille de l'unité 
budgétaire, nivellent le revenu de chaque habitant. Cepen­
dant c'est parmi les grandes exploitations que nous 
trouvons les deux principaux vendeurs d'igname (environ 
trois tonnes). Il existe donc une certaine concentration de 
la richesse. 



ELEVAGE 

Le gros bétail ne figure plus parmi les animaux élevés 
eu village ; seuls restent les ovins, les caprins, et les 
animaux de basse-cour : porcins, poules et poulets. 

Voici la répartition du cheptel en fonction du sexe et 
de la classe d'âges du propriétaire. 

Elevage de Kouakou-Broukro 

Hommes 

Classe d'âges 13-20 21-60 61 et+ 

Moutons .......... 6 87 32 

Chèvres .... . . . . . . 5 59 24 

Poulets ........... 14 178 29 

Porcs ............ - 18 -

Cette répartition est inégale entre les deux sexes ; les 
hommes possèdent 83.8 % des moutons, 68,2 % des chè­
vres, 100 % des porcins, et seulement 40 % des poules 
et poulets. 

Le recensement du bétail confié à le garde des enfants 
de douze ans et moins n'a pas été 43ffactué. Il r.'agit uni­
quement de poulets dont le nombre est certainement 
faible. 

A l'intérieur des deux sexes les personnes âgées : 
61 ans et plus. possèdent individuellement plus que les 
autres. 

Ce cheptel correspond à un capital estimable à : 

Prix 
Nombre unité 

Moutons ........... 149 3000 
Chèvres ........... 129 2000 
Peu lets ............ 552 300 
Porcs .............. 18 1 500 

Valeur globale ............•............ 

soit par résident : 1 800 F environ. 

Valeur tota!e 
en F 

447000 

258000 

196 700 
27 000 

928 700 

Nous estimons que la répartition de ce cheptel suit la 
règle suivante: 10 % de mâles, 25 % d'antenais et 65 % 
de femelles. 

De ce fait nous attendons environ une centaine de 
produits par an tant chez les ovins que les c3prins. La 
mortalité en bas âge réduit le lot d'environ 20 % : nous 
admettons : 85 ovins, 75 caprins. 

Dans chacune des deux espèces nous tob:ons sur une 
répartition égale des deux sexes. Les mâles sont supprimés 
dès la première année et ils n'ont pas encore atteint leur 
complet développement ; leur poids est faible. 

Nous admettons un rendement en viande de 50 % par 
rapport au poids vif qui, compte tenu de la remarque précé­
dente, nous porte à chiffrer le poids de viande fourni par 
chacune des deux espèces de la manière suivante : un 
ovin, 15 kg; un caprin, 10 kg. 

Quant aux porcins, nous pensons qu'ils peuvent fournir 
vingt éléments d'un poids de 30 kg graisse-viande-peau 
compris. 

Enfin la volaille Incomplètement dénombrée est capable 
de livrer 500 • poulets• au poids net de 700 g par poulet. 

Total 

125 

88 

221 

18 
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Femmes 
Total 

Général 
13-20 21-60 61 et+ Total 

- 16 8 24 149 

- 27 14 41 129 

25 286 20 331 552 

- - - - 18 

En résumé, nous avons : 

Poids net Poids total 
d'un élément Nombre de viande 

en kg 
d'éléments en kg 

Ovins ....... 15 85 1 275 

Caprins ..... 10 75 750 

Porcins ...... 30 20 600 

Vo:aille ...... 0,7 500 350 

Poids total ................... ······ ... 2975 

Soit pour tout le village par jour : 8, 72 kg. 

Les œufa sont peu consommés conformément à la 
coutume et le poisson du N'zi, si fréquemment péché au 
campement d'Amonkro sis à proximité du fleuve, est ignoré 
au village; seul, le poisson séché y parvient. Enfin la 
viande de chasse complète la ration protéinique. 

A) SOINS DONNES AUX ANIMAUX. 

a) Poules. 

Comme souvent dans te pays Baoulé, les villageois 
emportent dans des paniers aux formes diverses. circu­
laire, sabot, les volailles aux champs ; Ils les y installent 
pour des périodes plus ou moins longues, défrichant 
souvent un petit coin circulaire à l'intérieur d'un fourré 
et viennent de temps à a!Jtre voir ce qu'il en advient. 
Quelques épluchures d'igname, de manioc, tiennent la 
volaille à cet endroit. 

Quant à celles qui résident au vi113ge, ellea reçoivent 
en plus des épluchures, les restes des repas, foutou prin­
cipalement et quelques grains de mais. 

b) Ovins, caprins, porcins. 

Le soir les animaux sont rentrés. attachés, nourris; ils 
bénéficient d'une distribution d'épluchures d'igname, de 
quelques cossettes de manioc. 

Mais ils n'ont pas de litière, et l'occasion de faire du 
fumier est négligée ; les excréments sont balayés hors 
des cours, lancés dans les herbes qui entourent le village. 



Dans le journée, les bêtes vagabondent, cueillant çà et 
là leur nourriture. Des claies élevées autour d'une partie du 
champ, parfois même on travers du chemin, symbolisent 
l'effort dérisoire de ceux qui craignent de voir leurs cultures 
saccagées par les animaux. Les animaux égarés sont 
recherchés le lendemain. 

L'art vétérinaire est totalement Inconnu. 

C} BAIL A CHEPTEL 

Les locutions d'animaux sont rares puisque les espèces 
sont largement diffusées à travers toutes los unités bud­
gétaires. Aussi faut-il attribuer une valeur formelle aux 
règles suivantes. Les baux ne concernent que des femelles. 

a} Durée. 

La durée du bail se confond avec celle de la vie de 
l'animal. 

b} Re&ponsabllité des parties. 

Le preneur se doit de bien garder la bëte cc qui fina­
lement ne comporte qu'une obligation de fournir de 
manière régu'lère les produits auxquels le propriétaire a 
droit ou des explications sur la stérilité de la bête qui 
écartent l'idée du détournement des jeunes. 
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La responsabilité de la perte n'est jamais imputée à 
l'éleveur: en conséquence la perte est supportée en totallté 
par le bailleur qui est même tenu d'offrir l'épaule, la tête 
et les intestins dans le cos des ovins et caprins, l'aile dans 
le cas d'une poule. 

Le preneur engage sa responsabilité s'il vend l'animal 
sana en faire part au bailleur. Il est alors tenu de réparer 
et d'adoucir Io mauvaise humeur du propriétaire en offrant 
du bangul. 

La responsabilité des dégl\ts causés par le bétail est 
endossée par le preneur et il est tenu de régler le totalité 
des dommages. 

c} Rémunération. 

La règle de partage est colle du tiercement: les deux 
premiers produits vont au bailleur, le troisième à l'éleveur 
- un produit mort-né est remplacé par le suivant - la 
règle est observée strictement. 

Pour 111 volaille, le partage suit la même règle mais 
comme le nombre de poussins de chaque couvée n'est pas 
toujours divisible par trois, le propriétaire reçoit toujours 
plus que l'éleveur. 



PRODUCTION AGRICOLE 

Les techniques de récolte et de conditionnement des 
produits ont été exposées dans la monographie de Diamé­
lassou. 

Nous nous proposons d'essayer de chiffrer les res­
sources végétales, les ressource& anlmsles l'ayant été à 
propos du chapitre • Elevage •. 

A) RESSOURCES VIVRIERES. 

a) Superficies. 

- Igname tardive .....•••••..•.......•.• 46,3 ha 
- Igname précoce ..........•••••••.••.. 8,5 ha 

Cultures secondaires : 
- Aia~hide ....••........••..•.••...... 22,5 ha 
- Mais ............•...........••••••.. 14,7 ha 
- Patate .....•....••...•..•....••••.•.. 0,4 ha 
- Riz ••......••..........••.....••.... 0,14 ha 

b) Rendement 

Les rendements sont estimés d'après les résultats rele­
vés sur les carrés situés dans le village de Kouakou­
Broukro, et dans quatre villages voisins où nous réunissons 
les meilleures conditions pour que sol, relief. climat, tech­
niques soient Identiques à ceux du village étudié. 

- Igname tardive (résultat estimé d'après 28 carrés de 
densité): 

Rendement moyen . . . • • • 9 457 kg/ha 

- Igname précoce : 
Première récolte (résultat estimé d'après 12 carrés 
de densité) : 

Rendement moyen . . . . . • 4 510 kg/ha 

Deuxième récolte (résultat estimé d'après 10 carrés 
de densité) : 

Rendement moyen • . . . . . 6 460 kg/ha 

Les séries des résultats sont très dispersées contraire­
ment à celles de Diamélassou. La forte irrégularité de la 
densité des buttes en est la raison principale, mals il faut 
se souvenir de la sécheresse qui a fortement pénalisé les 
champs situés sur des sols perméables et bien drainés. 

- Arachide (sur 20 carrés de densité) : 
Rendement moyen . • • • . . 926 kg/ha 

- Mais (sur 17 carrés de densité) : 
Rendement moyen . . . . . . 1 130 kg/ha 

Cette valeur ne s'applique qu'au mais en culture pure. 

- Patate et riz : le nombre des parcelles et des carré9 
de densité est trop faible pour autoriser un calcul. 

c) Production : 

- Igname tardive : 
46,3 X 9,457 437,8 t 

- Igname précoce : 
Première récolte : 

4,510 X 8,5 38,3 t 
Deuxième récolte : 

6,460 X 8,5 = 54,9 t 

- Arachide: 
0,926 X 22,5 20,8 t 

- Mais: 
1,130 X 14,7 = 16,6 t 
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Ces valeurs constituent des estimations brutes. La pro­
duction disponible pour les villageois résulte de la sous­
traction de celles-cl, de divers éléments que !'lous allons 
essayer de chiffrer. 

- Igname: 

Il convient de retrancher le poids du plant, la perte en 
conservation 10 % du poids brut initial. 

Igname tardive Igname précoce 

Production .... 437,8 t 93,2 t 
Poids du plant . 56,8 t 8,7 t 
Perte ... ······ 43,8 t 5,5 t 

Récolte disponl-
ble .......... 337,2 t 79,0 t 

Nous n'appliquerons de perte que sur la seconde récolte 
d'igname précoce. Au total, le village dispose de 416,2 t 
soit par personne et par an d'environ 900 kg. Cette valeur 
est certainement beaucoup trop forte car les pertes 
selon toute vraisemblance sont sous-estimées. Leur esti­
mation résulte d'observations effectuées en Station de 
recherche sur des tas de tubercules sains. Or les ptiysans 
blessent souvent les tubercules à l'arrachage et les bles­
sures favorisants le développement des moisissures et 
pourritures, augmentent les pertes. D'autre part, nous 
négligeons les pertes sur la première récolte d'igname 
précoce parce que celle-ci est arrachée en début de cam­
pagne au fur et à mesure dss besoins ; ol!es existent sur 
la partie conservée de début novembre à début janvier. 

Nous estimons le rendement de l'igname précoce pre­
mière récolte sur la base d'observations faites généralement 
en octobre, c'est-à-dire un mols et demi après les débuts 
de l'arrachage. A cette période les tubercules sont bien 
développés et leur poids maximum. Le rendement calculé 
correspond à un optima. 

Ces 900 kg suffisent en fin de compte à peine à satis­
faire l'auto-consommation villageoise. Ce fait se vérifie par 
la déclaration des villageois qui étaient nombreux à manger 
du manioc fin juin-début juillet et qui prévoyaient presque 
tous d'en manger pour assurer la soudure avec la première 
récolte d'igname précoce. 

- Arachide: 

Poids de la semence 

Production disponible ...............•...•.. 

- Mais: 

Poids de la semence 

2.5 t 

18,3 t 

2 

Production disponible • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • • 14.6 t 

Rappelons que cette quantité ne représente qu'une frac­
tion de la production du mais, la deuxième d'une importance 
sensiblement égale provient des pieds de mais associés 
à l'igname. 

- Manioc: 

le manioc assure la soudure entre les ignames tardives 
et les premières ignames précoces. Il est généralement peu 
apprécié: c'est là un trait caractéristique des Baoulé. Il 
constitue une réserve alimentaire considérable. Un grand 
nombre des pieds bouturés dans le champ de seconde 
année n'est pas récolté en troisième année et végète au 
milieu de ta jachère. Il est impossible d'en chiffrer l'impor­
tance. 



B) RESSOURCES COMMERCIALES. 

a) Superficie. 

Café ..•.•............................. 

Cacao 
Tabac 
Coton 

b) Rendement. 

- Café: 

140,7 ha 
7,6 ha 
0,33 ha 
0,3 ha 

Résultat estimé sur 25 carrés de densité dont 3 carrés 
sont restés sans production : 156 kg/ha. 

Nous disposons également du relevé des ventes effec­
tuées au village auprès des • traitants " de passage. Cette 
source d'information fait apparaitre une moyenne de 
142 kg/ha. 

Ces deux estimations concordent de manière satis­
faisante. 

- Cacao: 

L'année 1962, en déficit hygrométrique autour de Koua­
kou-Broukro, est normale dans la région de Toumodi. Or 
le cacao est rare dans la région de Kouakou-Broukro. 
Nous n'y avons pas trouvé suffisamment de résultats. Il 
nous faudrait choisir des villages éloignés pour pouvoir 
les exploiter. Mais les différences climatiques nous obligent 
à y renoncer, aussi nous contentons-nous d'estimer le 
rendement d'après l'enregistrement des ventes. 

Nous obtenons: 41,9 kg/ha. Cette valeur est très 
faible, mais nous avons déjà insisté sur les mauvaises 
conditions locales : à celles-ci, il faut ajouter la sécheresse 
de 1962 qui fut assez exceptionnelle. 

- Tabac: 

Une fraction seulement est commercialisée. Pas de pos­
slblllté d'estimer un rendement. 

- Coton: 

Il s'agit d'un champ de coton barbadense. Il n'a donné 
lieu à aucune observation. On admet une production de 
1 OO à 200 kg/ha de coton-graine. 

c) Production. 

- Café: 

Production calculée 
Production enregistrée à la vente .......... . 

21,9 t 

20,0 t 

Les acheteurs se répartissent en deux groupes d'inégale 
Importance : 

- les indépendants : ils ont collecté 5 189 kg : les 
Baoulé à raison de 103 kg par voyage, les Levantins, à 
raison de 490 kg : 

- les sociétés de commerce : montant de la collecte 
14 511 kg. montant par voyage 426 kg (ces sociétés sont 
au nombre de cinq). 

La quasi-totalité du produit est dirigé sur Dimbokro et 
sur Bongouanou. 

A l'achat, nous observons l'absence de l'organisme offi­
ciel de collecte, le C.C.C.A., et le faible tonnage emporté 
par chaque acheteur. 

Une organisation villageoise de vente en commun 
devrait permettre des ventes en gros (2,5 t à la fois). 
Rien ne semble devoir s'y opposer puisque les prix et 
mode de paiement sont les mêmes pour tous. 

Cette organisation devrait profiter aux deux parties : en 
ce qui concerne les villageois, elle pourrait leur rapporter 
en p!us au moins 25 000 F. Le produit des ventes s'élève 
à 1 520 260 F, soit environ 3 000 F par résident. 20.000 F 
par U.B., avec un prix moyen constaté du kilo de café 
de 75.97 F, soit en moyenne 1 F à 1,50 F au-dessous du prix 
offert pendant la campagne par le C.C.C.A. 
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Notons que le montant des ventes réalisées par les 
trois U.B. concorde avec celui que nous avons calculé 
ci-dessus : 22 275 F par U.B. 

- Cacao: 

Tonnage : 0,318 t ; valeur : 20 550 F ; prix moyen du 
kilo: 65 F. 

Nous retrouvons les mêmes acheteurs et les mêmes 
problèmes. 

- Tabac: 

Achat effectué par la C.A.l.T.A., société privée qui 
vulgarise la production de tabac. Elle a suscité un certain 
mécontentement dans la population, en ne suivant pas de 
près reffort de production. Les villageois ont l'impression 
d'une opération hasardeu~e quant aux possibilités de vente ; 
cette ambiance est regrettable car le tabac peut constituer 
pour ce village une source de revenu élevé à l'hectare, 
ce qui s'harmonise avec l'exiguïté du terroir. 

Poids de la récolte vendue: 45,7 kg. 

Valeur : 2 285 F. 
Prix unitaire du kilo : 50 F. 

Ce prix unitaire correspond au tabac de la plus médio­
cre qualité. Un renforcement de l'encadrement devrait 
profiter aux villageois et à la C.A.l.T.A. dans la meoure 
où cette dernière recherche des tabacs de qualité. 

- Colatler: 

Les seuls renseignements que nous possédons concer­
nent les trois U.B. de l'enquête générale. Elles possèdent 
35 colatlers qui leur ont rapporté 10 680 F. 

Après le café, le colatier constitue la deuxième source 
de revenu pour ces familles. 

Revenu agricole : 

Café . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66125 

Cola • . • . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10680 
Arachide coque • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 535 
Cacao . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 100 

Nous pensons que cette situation est généralisable à 
l'ensemble des familles. Par rapport à Diamélassou, nous 
assistons à la substitution du bangul par la noix de cola. 

- Coton: 

Aucune estimation de la production ; ce ::ol"n est utilisé 
dans chaque famille, à la fabrication des vêtements tradi­
tionnels. 

- Arachide: 

A l'occasion du passage d'un traitant, les femmes ven­
dent une partie de leur arachide: il nous est impossible de 
chiffrer le montant de ces ventes. Indiquons que le prix au 
village d'une tonne d'arachide en coque est d'environ 
15à20000F. 

CONCLUSION 

Le problème de Kouakou-Broukro trouva son originalité 
dans la nécessité de concilier une population nombreuse 
et en augmentation. avec un terroir restreint et un système 
de culture basée essentiellement sur la cueillette du café 
et du cacao. Il est aggravé par un approvisionnement en 
eau irrégulier qui provoque un mauvais état sanitaire: ver 
de Guinée. 

Le café, principale source de revenu monétaire, est 
menacé par le vieillissement de plusieurs plantations et par 
l'abaissement des prix. 

Il Importe donc d'orienter les villageois vers de nou­
velles spéculations. 



IX 

L'ECONOMIE VILLAGEOISE 



Pour avoir une Idée générale des grandes lignes de 
l'économie de Kouakou-Broukro, nous disposons de deux 
sources prlnctpales d'informations : 

- l'enquête budgétaire menée sur trots familles; 
- l'évaluation globale de la production agricole du 

village. 

BUDGET DE TROIS FAMILLES 

Au cours de l'année 1962-1963, 1rois familles tirées au 
sort parmi les 76 Unités Budgétaires Elément:ures. c,nl été 
soumises pendant 48 semaines à uno observation quoti­
dienne. Les chiffres figurant dans cette étude portent sur 
neuf mols d'observation et ont été <>xtrepolés à l'année 
entière. Elle portait sur leurs recettes, leurs dépenses et 
leur emploi du temps. 

A première vue, il semble difficile de porter un jugement 
définitif sur l'économie du village à partir de ces chiffres. 
car l'échantillon soumis à l'analyse est beaucoup tro;:: 
faible : 4 % du nombre total des U.B. et 5,5 % du nombre 
de personnes. 

Cependant. nous avons déjà signalé à plusieurs reprises 
que les conditions matérielles de vie sont assez peu diffé­
renciées dans ce village. En particulier l'accroissement des 
surfaces cultivées en café, donc d9s revenus. est, àans 
l'ensemble, proportionnai au nombre de personnes à charge. 
de travailleurs dlsponlblcs. 

SI nous comparons ce que représentent ces trois 
familias au reste de la populatlon de Kouakou-Broukro, 
sur le plan: 

- du nombre des personnes ; 
- des superficiec culllv6eo ; 
- des signes extérieurs de richesse, 

nous constatons qu'elles sont assez représentatives d'une 
réalité moyenne. 

Ce qui frappe d'abord, c'est le niveau très bas des 
revenus par personne et par on: 77,3 dollars (1). Il n'est 

que légèrement supérieur à celui des habitants do Dlamé­
lassou, qui est de 72 dollars. 

Sensiblement dans les même& prcportionc q..i'à Diamé­
lessou, l'économie villageoise s'identifie presque intégra­
lement à la traite du café. Elle est caractérisée par les 
fortes variations saisonnières des revenus. 

Le secteur de l'économie de subsistance représente, à 
2 % près. la même proportion du budget des villageois 
qu'à Diamélossou : 73.4 °/o. 

Les conclusions, en ce qui concerne la structure du 
budget de Kouakou-Broukro, sont donc sensiblement tes 
mêmes que celles de Diamôlassou : la prédominance des 
produits de traite est cependant encore plus marquée. 

Ceci est dû à la présence : 

1. - D'un oecteur de l't!conomie de traite qui fournit 
Io presque totalité des ressources monétaires du budget 
familial. 

2. - D'un secteur de l'économie monétaire qui inté­
resse la totalité de l'économie de traite et une faible 
proportion seulement des autres productions rurales (celle-ci 
est encore plus faible qu'à Diamélassou). 

3. - Un secteur de l'économie de subsistance, étran­
gère au circuit monétaire. 

Le tableau page 149 donne les résultats globaux de 
l'enquête sur le budget des trois familles. 

1° STRUCTURE DES DEPENSES. 

Dépenses. Troc Autoconsommation Total 
Moyenne Cadeaux 

des 3 familles offerts Alimentation 

Valeur C.F.A. .... 1 690 84 933 

A) OpéraUons non monétaires. 

L'autoconsommation des produits alimentaires. des pro­
duits artisanaux, du bois de chauffe, atteint la proportion 
de 73 % des dépenses totales. 

a) Autoconsommation ollmentalre. 

Il s'agit surtout d·ignames el de céréales. 

b) Autoconsommation artlaanale. 

Elle est sensiblement Io même qu'à D1amél;,11sou. Il y 
a trente tisserands dons le village, mais Ils n'exercent ce 
métier que d'une façon sporadique. 

c) Les cadeaux offerts en nature aont b1taucoup moins 
Importants qu'à Dlamélasaou. 

(1) Dont SS représontont la volour de l'outoconoommatlon. 

non Total Total 
Artisan. 

monétaire monétaire général 
B. chauf. 

18833 105 456 38177 143 633 
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73,4% 

B) OpéraUons monétaires. 

Analyse des principaux postes de dépenses (voir 
tableau, page 151). 

a) Alimentation. 

Les chlffrea qui y figurent montrent que les principales 
sources des dépenses alimentaires sont : les boissons 
alcoolisées et les poissons Importés. 

Les boissons se justifient plus qu'à Diamélassou, car 
le village manque de palmiers à huile. 

En ce qui concerne les poissons frais. les villageois 
sont obligés de demander l'autorisation aux villages voisins, 
qui retiennent les deux tiers du produit de leur pêche. 

b) Les textiles. 

L'habillement absorbe une part considérable des dépen­
ses des trois familles de Kouakou-Broukro. 



Famille 

Famille 

w Famille 
__J 
__J 

~ 
~ 

Moyenne/famille 
en F C.F.A. .. .... . . . . 

a: Moyenne/famille 
~ en dollars (2) 

Alimentation 

Locale Autre 

10100 

4150 

6 620 

6 957 

1 230 

450 

780 

820 

% Monétaire . . . . . . . . . . . 18, 1 2,6 

Famille 

Famille 
LLJ 

~ Famille 
0 
(/) 
a: 
w 
a. 

Moyenne/personne 
en F C.F.A. . . . . . ... . . 

~ Moyenne/personne 
a. en dollars . .. . .. . .. . . . 

TOTAL % 

1 420 

730 

640 

912 

255 

79 

75 

134 

(J) 
c 
0 
Cil 
Cil ·a 

en 

4350 

3940 

2 220 

3503 

9,2 

600 

690 

212 

491 

Tabac 

570 

240 

220 

343 

0,9 

79 

42 

21 

46 

DEPENSES 

MONBTAIRES 

Habillement 

Local Autre 

1 490 

770 

1 030 

1 097 

2,9 

260 

136 

96 

161 

11 500 

3 000 

4 300 

6 267 

16,3 

1 600 

528 

415 

831 

Dépenses 
exploitation 

Matériel M.O. 

3300 

410 

730 

1 480 

3,9 

458 

72 

70 

196 

1 700 

1180 

2 330 

1 737 

4,5 

236 

207 

223 

218 

3 200 

1 000 

960 

1 720 

4,5 

444 

176 

92 

233 

t 
0 
o.. 
Cl) 

c 
CO 

..::: 

3190 

4250 

1 650 

3 030 

7,9 

445 

490 

158 

357 

ENQUETE BUDGET 
(neuf mois observés extrapolés à l'année) 

(chiffres arrondis) 

Cil .... 
(1) 

> 
ê5 

14400 

11 410 

TOTAL 

55030 

30800 

7 860 28 730 

11 223 38177 

29,2 

2000 

2000 

155,80 

100,0 

7 797 

5150 

753 2 755 

1 553 5 132 

20,0 

26,6 

Cil 

~ 
c ï~ 
0 ...... 
z ·g 

0 
E 

2 200 

1 520 

Auto­
consommation (3) 

...... 
c 
Q) 

.ê 
<t 

78 700 

62 300 

«i (1) (1) 

c "'O -ro ..._ 
(/) (/) :::J 
·- ·- Cil t:: 0 ..c: 
<( .0 0 

TOTAL 

1 2 725 1 48 655 

18 400 11 3 020 

(/) 

a.> 
0 
0 
ï:: 
C!) 

<( 

40600 

19110 

1 350 113 800 25 375 169 255 32 1 OO 

1 690 84 933 1 8 833 1 43 633 30 603 

6,90 

305 

267 

346,70 

10 900 

10900 

76,90 

1 760 

3 230 

586,30 

' 

20 762 

19 547 

76,6 

5650 

3 350 

1 30 1 0 900 2 440 1 6 225 3 080 

229 1 0 900 2 428 1 8 689 3 948 

0,9 44,5 9,9 75,3 

1,2 1 59,0 1 13,2 100 0 

(1) Estimation Indi recte (prix marchés). 
(2) 1 Dollar : 245 F C.F.A. 
(3) Habitat non compris. 
(4) A : recettes . D : dépenses. 
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Vente de produits 

(l) 
C) 
m 
> 
a.> 
w 

280 

400 

27 

226 

0,5 

39 

7 

2 

3 

Q) 

..c: 
0 

<CD a.. 

32 

11 

5 

1,4 

RECETTES 

MON ETAIRES 

...... 
aJ 
c: 
!Il 
Cl) 

:e 
<( 

2 460 

600 

1 020 

2,7 

432 

57 

160 

(/) (l) 

Q) ~ 

~ E 
~ E 
a: 8 

6180 

300 

1 600 

2693 

6,7 

855 

53 

154 

347 

Cil 
Q) .... 
"(ij 
(15 
(/) 

6170 

2990 

5600 

4920 

12,2 

852 

523 

540 

626 

E 
G> 
> 

ê5 

180 

1 000 

TOTAL 

53410 

26 292 

380 40 307 

520 40 003 

1,3 

25 

176 

163,3 

100,0 

7 421 

4546 

36 3 8ô9 

77 5162 

21,0 

27,0 1 

(J) 

~ 
§ :§ 
z •(!) 

c 
0 
E 

3 720 

2500 

Auto-
consom. 

• ..c: 
ë t:: 0 

.ê ~ .g 
<t Q) • 

a:l 

TOTAL 

91 425 148 555 - 100 

80 700 î 09 492 - 3 528 

1 070 139 175 180 552 + 11 297 

2 430 1 03 725 146 160 + 2 527 

9,9 

515 

440 

423,4 

12 660 

14130 

596,6 + 10,3 

20596 - 166 

19116 - 431 

103 13 340 17 312 + 1 087 

346 13 114 18 622 

1.3 55,0 77,3 

1,0 72,0 100,0 



Elles s'exercent presque uniquement sur des produits 
d'importation. On constate donc un net abandon du tissage 
traditionnel. 

c) Dépenses d'exploitation. 

Elles ne représentent que 8,3 % des dépenses totales. 
L'accumulation des moyens de production est donc presque 
nulle dans la branche agricole à Kouakou-Broukro. 

d) Les dépenses affectées aux articles ménagers repré­
sentent 6 % du total. 

On doit remarquer l'énorme proportion des achats de 
produits importés : 72 %. 

Seul, le savon fabriqué localement résiste à la concur­
rence. 

e) Les dépenses diverses. 

En les comparant à celles des familles de Diamélassou, 
on constate un très fort pourcentage de frais de médica­
ments européens. 

Les habitants de Kouakou-Broukro semblent subir 
l'attraction de la thérapeutique européenne. Cette attitude 
date surtout des cinq dernières années. 

f) On doit ajouter à ces budgets certaines dépenses 
qui, pour être occasionnelles, n'en sont pas moins très 

importantes, et grèvent pendant plusieurs années le budget 
des ménages. 

Il s'agit des dépenses concernant la dot, les funérailles 
et la fête des ignames. Les chiffres que nous fournissons 
sont très approximatifs : ils permettent seulement de se 
faire une idée de l'importance probable des dépenses 
qui échappent en grande partie à l'observation des enquê­
teurs. 

La dot. 

Nous avons déj,à parlé de celle-ci dans le chapitre V. 
S'il fallait totaliser et estimer non seulement la valeur des 
prestations en espèces, mais aussi en nature sous forme 
de cadeaux, et de prestations de services, on trouverait 
certainement une somme à peine inférieure à 20 000 F. 

Le montant de la dot s'amortit bien sûr au cours des 
années. 

Les funérailles. 

En moyenne, le coût des funérailles d'une personne 
adulte peut être estimé à 50 000 F, en boissons, nourritures, 
sacrifices divers. 

La fête des ignames, qui a lieu chaque année, est 
l'occasion de dépenses importantes. On peut les chiffrer 
à 5 000 F environ par famille. 

C) Répartition des dépenses monétaires suivant le lieu des dépenses (extrapolés à l'année). 

Achats sur mar-
chés ........ 

Total ......... 

Colporteurs 

Dépenses dans 
le village . ... 

Total ......... 

Dépenses dans 
autres villages 

Autres dépenses 

Total général .. 

FAMILLES 
Lieux 

2 3 

DIMBOKRO ..... .... .. 6605 2 750 6 755 
BENGASSOU .......... 1 755 1 840 580 
KOFFIKRO ... •. • ....... 225 1 130 
AHOUSOUKRO 240 135 
DJOUMOUKRO ........ 3505 160 

12 330 6015 7 335 

9170 3150 5 735 

Dons offerts ........... 5880 3 770 150 
Cotisation ............. 955 375 760 
Crédit ................ 165 350 
Funérailles ............ 50 150 
Divers ................ 15305 9190 6830 

22305 13 385 8 240 

3250 890 1 600 

7975 7 360 5820 

55030 30800 28 730 

L'analyse de ce tableau comparé à celui de Diamélas­
sou, montre la profonde différence existant entre les deux 
villages. La proportion des dépenses faites sur les marchés 
par les habitants de Kouakou-Broukro n'est que de 23 %. 
Toutes les autres dépenses sont réalisées dans le village 
ou dans un voisinage immédiat. Quarante pour cent des 
dépenses environ sont faites dans le village. 
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Total 

16110 
4175 
1 355 

375 
3665 

25680 

18 055 

9800 
2090 

515 
200 

31 325 

43 930 

5 740 

21155 

114560 



ANALYSE DES PRINCIPAUX POSTES DE DEPENSES 
(neuf mols observés) 

TOTAL TROIS FAMILLES 

Produits % par 

d'impor-
Produits Produits Total rapport aux 

PRODUITS nationaux locaux dépenses 
tatlon 

totales 

Alimentation 

Féculents ................. 3025 
Céréales .................. 50 3230 
Poisson ................... 1 900 6260 
Viande .................... 5475 
Condiments ............... 250 
Légumes .................. 30 
Fruits ..................... 225 
Boisson ................... 8 860 100 725 
Sucre ••••••••••• 1 •••••••• 35 
Sel ....................... 850 
Beurre Karité .............. 65 
Beignets .................. 200 
Pain ...................... 480 
Jus de citron .............. 45 
Bonbons .................. 5 

TOTAL et % par rapport aux 
dépenses alimentaires 11 700 36,7% 100 0,3% 20010 63 % 31810 30,0% 

Tabac 

Tabac en poudre .......... 780 

TOTAL ..............••.... 780 tOO % 780 0,7% 

Hablllement 

Pagnes .................... 16250 
Réparations sandales ....... 775 
Chaussures ............... 300 

TOTAL •............•••.... 16 250 81 % 3860 19% 21 010 t9% 

Dépenses d'exploitation 

Machette ................. 1175 
Achat pièce vélo .........•• 2825 
Maln-d'œuvre ••1 Il 01111 • • • 4800 
Potasse ................... 35 
Poudre Insecticide ......... 200 
Câble à piège ............. 25 

TOTAL •••.•.••..••••...... 4225 46,6% 4835 53.4% 9060 8,3% 

Equipement ménager 

Produits d'entretien 

Lame rasoir 11 ••••••••••••• 5 
Montre ................... 1 200 
Pommade toilette .......... 200 
Miroir .................... 50 
Peigne .................... 50 
Collier .................... 485 
Poudre toilette ............ 50 
Boucles d'oreilles .......... 125 
Fil à cheveux ............. 5 
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ANALYSE DES PRINCIPAUX POSTES DE DEPENSES 

(nouf mois observés) 

(suite) 

Produits % par 

PRODUITS d'lmpor-
Produits Produits Total rapport aux 
nationaux locaux dépenses 

tatlon 
totales 

Assiettes .................. 160 
Cuvettes .................. 600 
Cuillère ............. 30 

Seau ..................... 200 
Canaris ................... 60 
Allumettes ................ 25 
Eponge ................. 20 
Quenouilles ............... 10 
Verre de lampe ............ 50 
Savon .................... 10 1655 
Pétrole .................... 1165 
Pile torche . . . . . . . . ....... 110 
Bleu de linge .............. 10 
Lampe torche .............. 75 

TOTAL .................... 4580 72% 1 680 26,6% 90 1.6% 6350 6% 

Dépenses diverses 

Médicaments européens 4105 
Médicaments Indigènes ..... 335 
Cigarettes ................ 50 
Dons en argent ............ 9800 
Cotisations ................ 2090 
Cartes P.0.C.I. ............ 
Transports ................ 8400 
Crédit .................... 515 
Timbres ................... 300 
Photos ................... 600 

Paiement dettes ........... 4000 
Dépenses religieuses .... . . 300 
Dépenses scolaires ........ 5000 

TOTAL .................... 4105 10,7% 11 040 28,7% 23350 60,6% 38495 36% 

TOTAL GENERAL .......... 40860 38.3% 12820 12,t % 52925 49,6% 106605 100% 
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2" STRUCTURE DES RECETTES. 

Le caractère agricole c!o l'économie de Kouakou­
Broukro est tout aussi marqué qu'à Dlamélassou. 

La venta des produits agricoles représente 77 % da la 
recette totale. 

La différence antre ce pourcentage et celui de Diamé­
lassou s'expliqua principalement par la proportion beaucoup 
plus gr3nde des recettes perçues sous forma de salaires. 

Il s'agit da travaux fournis et rétribués eu sain du 
village. Catte rémunération qui rentre naturellement dans 
la chapitra da l'agriculture, représenta 12 % des recettes. 

Las ressources agricoles représentant donc en réalité 
92 % du total. 

La vente des produits de l'artisanat complètement déchu 
dans ce village, et des produits da l'élevage, est presque 
négligeable. 

La vanta des produite da traite : café, cacao, cola, repré­
sente à elle seule 78 605 F, soit 03 % des ressources 
agricoles. Celles-cl appartiennent axclualvamont aux hom­
mea. La vante des outres produits agricoles, 7 % du total, 
est affectée généralement aux femmes. 

• •• 

Ces chiffres soulignent à la fols le caractère extrême­
ment fragile de l'économie de Kouakou-Broukro et l'énorme 
disparité des revenus des hommes par rapport à ceux des 
femmes. 

ANALYSE DES RECETTES MONETAIRES 

(neuf mois observés) 

TOTAL TROIS FAMILLES 

Vente produits agricoles 

Café ................. . 66825 
Cacao .....•........... 1 100 
Cola .................. . 10680 
Arachide coque ........ . 1 535 
Riz .....•.............. 1125 
Manioc ............... . 985 
Mala ................. . 320 
Bangui ............... . 600 

Tabac .............. · · · · 675 
Fruits ................. . 590 
Ignames .............. . 140 
Coton ................ . 75 
Légumes .............. . 80 

84 730 76,5% 

Elevage, chasse, cuelllette 

Gibier ................ . 10 
Volailles .............. . 650 
Escargots ............. . 30 

690 0,6% 

Artleanat 

Pagnes ............... . 2250 
Masquas .............. . 550 

2800 2.5% 

Divers 

Cadeau reçu .......... . 6230 
Salaire reçu ......•..... 13535 
Crédit ................ . 515 
Consultations .......... . 1 025 
Revente de vin ......... . 1 220 

22525 20,4% 

TOTAL GENERAL ...... . 110 745 100 % 
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LA PRODUCTION AGRICOLE DU VILLAGE 

L'évaluation de la production agricole globale de Koua­
kou-Broukro a déjà été traitée dans le chapitre précédent. 
Nous nous contenterons ici d'en rappeler brièvement les 
points principaux. 

1. - L'élevage constitue un capital qui a été estimé en 
gros à 928 700 F, soit en moyenne 1 800 F par résident. 

2. - Le village dispose d'environ 416,2 tonnes d'igna­
mes, soit 900 kg par personne et par an. Ils suffisent à 
peine à l'autoconsommation. 

3. - Le tonnage des arachides peut être estimé à 
18,3. Vendues au village, elles rapporteraient 36 000 F 
environ. 

4. - Le mals disponible se monte à 14,6 tonnes. 

5. - D'importantes réserves de manioc existent, mals 
cette plante est assez peu appréciée pour la consommation. 
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6. - Les ressources commerciales. 

Le produit de le vente du café a été estimé à 1 520 260 F, 
en tenant compte du tonnage et du prix au village. 

Le cacao a pu produire la somme de 20 550 F. 

Le tabac: 2 285 F. 

Il n'a pas été possible de chiffrer, même approximati­
vement la production du colatier. 

L'ensemble de la vente des produits agricoles du village, 
au cours de l'année 1962-1963, peut être estimé entre 
1 600 000 et 1 700 000 F. Cela donnerait un revenu moyen 
par personne et par en situé entre 3 500 et 4 000 F. 

Ce chiffre correspond assez bien aux résultats de 
l'enquête effectuée sur les trois familles de Kouakou­
Broukro. 



LA VIE COMMERCIALE 

Les habitants de Kouako-Broukro éprouvent beaucoup 
moins le besoin de se déplacer pour vendre ou acheter, 
que ceux de Dlamélaasou. La grande majorité des tracta· 
tlons commerciales se produit dans le village lul·même 
(voir localisation dos dépenses). 

Ceux qui se décident à aller en ville vont tous à 
Oimbokro. Bocanda, qui possède un marché, est situé à la 
même distance. Deux raisons prlnclpales expliquent cette 
préférence. 

1 - La disparité des prix entre ces deux marchés. 

TERMES DE L'ECHANGE 

BOCANDA DIMBOKAO 

1 •• trimestre ................ 97 138 
2· trimestre ................. 96 127 
3• trimestre ................. 120 122 
4 • trimestre ................. 88 126 

Base 100: région entière (prix marchés). 

L'indice des prix du marché de Dimbokro, à tous les 
moments de l'année, est favorable aux producteurs. 

2. - Les circuits des transporteurs. 

Quatre-vingt-quatre pour cent des voitures qui passent 
par Kouakou-Broukro, empruntent l'itinéraire Oimbokro­
Ahousoukro. 

Le manque d'esprit d"lnitiatlve et de coopération des 
villageole fait qu'lls sont largement exploltée par les nom­
breux Intermédiaires qui se présentent dans le vlllaga : 
tra itonts, transporteurs et colporteurs. 

Nous avons vu dans le chapitre précédent quo les 
traitants offraient eux villageois un prix Inférieur da 1 à 2 F 
par kilo au taux officiel du C.C.C.A. 

Les passages da colporteurs sont très nombreux, en 
moyenne un par jour. Nous étudierons leur mouvement 
dans le chapitre suivant. 
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Les produits qu'ils offrent aux villageois sont les sui· 
vents: 

Produits % 

Vestimentaires : pagnes. vêtements usagés 37 % 
Produite alimentaires variés . • • • . . • • • . . . • • 5 % 
Poisson séché . . . . . • • . . . . . • • • . . . . . . . . . . • 26 % 
Produits d'entretien . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 16 % 
Bijoux . . . . . • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 °/0 

Parfums, poudres • • • • . . . . . . . . • . . . . . • • • • • • 9 % 

On voit que les principaux produits sont las pagnes 
Importés et les poissons séchés du Mah. 

Treize pour cent seulement des colporteurs ont laissé 
de l'argent dans le village. 

Pour 1 OO F dépensée, lie ont acheté : 

- 55 F de cola : 
- 27 F de manioc ; 
- 18 F d'arachide. 

Le tableau suivant nous donne une Idée des bénéfices 
qu"lls réalisent. 

Prix Oimbokro 

Vin C.D.B. 
Bière Bracodl .....••........... 
Pétrole ••.••...••......••...... 
Savon Hélios .....•....••••.... 
Allumettes ••.•..•••....••...... 
Cigarettes .........•.•.•••....• 
Sardines ••••••....••....•..... 
Sucre .....•....••••••......... 
Poudre ..•••...••.............. 
Pagnes Fancy ..••.............. 
Haches ...•••..............••.. 

100 
50 
35 
50 
5 

40 
40 
60 

125 
300 
100 

Prix 
colporteurs 

100 
50 
45 
50 
5 

50 
50 
75 

150 
360 
120 



CONCLUSION 

L'économie de Kouakou-Broukro est caractérisée à la 
fois par sa fragilité (prédominance de la traite) et par le 
revenu très bas qu'elle procure à la population (77 dollars), 
par sa fermeture au monde extérieur (le pourcentage élevé 
des tractations commerciales effectuées dans les village3) 
et par la faible différenciation qui exl-ste en général entre 
les budgets des familles. 

La densité très forte de la population (80 habitants au 
kilomètre carTé) et les données sociologiques (néc1ossité 
qu'ont éprouvé les hommes âgés et les chefs de di:::tribuer 
leurs terres) explique en grande partie cette répartition 
assez égalitaire des revenus d:Jns l'ensemble. 

La balance du budget Individuel montre la difficulté qu'ont 
les habitants de Kouakou-Broukro à équilibrer les dépenses 
et les recettes. 

L'épargne tradltlonnelle, sous la forme du trésor sacré 
des Aouro, existe encore, mais sa source est à peu près 
tarie. 

Il nous a paru Intéressant de savoir au moins qualita­
tivement ce que les habitants comptent faire de l'!ur argent, 
s'ils sont capables d'amasser un jour des surplus. Une 
enquête a été menée auprès de vingt Unités Budgétaires 
prises au hasard. Dans le questionnaire figuraient quinze 
possibilités d'investissements. 

Le tableau suivant montre les résultats qui, dans une 
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certaine mesure, révèlent la mentalité actuelle des habitants 
de Kouakou-Broukro. 

INVESTISSEMENTS 

1. Construire une maison en dur et s'y 
établir ............................. · 

2. Construire une maison au village ..... . 
3. Acheter des bœufs .................• 
4. Acheter des moutons ou cabris ...... . 
5. Acheter des poulets ................ . 
6. Acheter des boissons ............... . 
7. Acheter de l'or fétiche ............. .. 
8. Acheter une bicyclette ............... . 
9. Acheter une voiture 1 000 kg ........•• 

1 O. Acheter une radio .................. .. 
11. Acheter un fusil ......••••............ 
12. Payer les études des enfants ........•• 
13. Acheter des beaux habits ............ . 
14. Avoir une autre épouse ............. .. 

% réponses 
affirmatives 

5% 
100% 
50% 
90% 
90% 
30% 
70% 
80% 
25% 
40% 
80% 
60% 
70% 
50% 

Les réponses indiquent une mentalité qui n'est pas aussi 
fermée au modernisme qu'on serait tenté de le croire : 
cinq personnes ont éprouvé le besoin d'acheter une voiture 
pour faire du commerce. Une personne a souhaité cons­
truire une maison pour la louer. 



X 

LE VILLAGE ET LE MONDE EXTERIEUR 
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Même un village comme Kouakou-Broukro, dont nous 
avons souligné à plusieurs reprises la tendance à sa 
replier sur lui-même. no peut lltre considéré comme une 
unité complètement isolée, surtout à l'heure ectuelle. 

Il est toujours dans une certaine mesura, dépendant de 
l'extérlour et en subit des Influences diverses. En les énu­
mérant. noua essayerons de déterminer les caractéristiques 
du monde dans lequel se situe Kouakou-Broukro. 

Eléments du monde extérieur 
qui ont pu avoir une Influence 

sur Kouakou-Broukro. 

1. - VILLAGES DE LA REGION AVEC LESQUELS 
KOUAKOU-BROUKRO A LES RAPPORTS HISTO­
RIQUES LES PLUS ETROITS. 

Une communauté d'origine qui remonte à sept géné­
rations a contribué à créer dos rapports assez étroits 
entre Kouakou-Broukro et quarante-trois vlllagas do la 
région de Bocanda (voir chapitre Il). 

Cos Ilona ont été plue particulièrement entretenus avec 
une vingtaine d'entre eux grâce aux nombreux échangea 
matrimoniaux réalisés à chaque génération. 

Les plus forts sont certainement ceux qui unissent 
Kouakou-Broukro aux huit autres villages Guir&n. Ils ont 
réussi à maintenir entre eux une unité politlquo jusqu'à 
l'arrivée des Français, en dépit de la distance qui les 
sépare. 

A partir de la période coloniale. Kouakou-Broukro a été 
forcé d'avoir des relations hiérarchiques avec Bongasaou, 
qui est le chef-lieu du canton dont Il fait partie. Il est 
placé dans une situation d'infériorité vis-à-vis do ce dernier. 

2. - LES VIUAGES VOISINS. 

Kouako..i-Broukro fait partie d'un groupe de huit villages 
très proches les uns des autres. C'est normalc:ment avec 
eux qu'il devrait avoir les relations los plus fréquentes. 
pour les différentes raisons qua nous avons déjà analysées. 
Les rapports sont hostiles avec Tokpa Ndrikro (voir Régime 
foncier). 

Dos trois villages Guinan : Esui Koffikro. Ngasokro et 
Kpliya, ce dernier est certainement celui qui entretien le 
moins do relations suivies 11vec Kouakou-Broukro. cer il en 
est Io plus éloigné et aucune pista carrossable n'y conduit 
directement. 

Bongasaou est certainement colul qui est le plue sou­
vent fréquenté par les habitants do Kouakou-Broukro, pour 
les raisons suivantes : proximité, situation sur le trajet des 
corvées d'eau, liens matrimoniaux, écolo, location d'une 
décortlquauso, rapports hiérarchiques. 

3. - LES UNIONS MATRIMONIALES. 

Kouakou-Broukro est relié à quarante-deux localités par 
le jeu do ses alliances matrimoniales qui so sont réalisées 
au cours de cinq générations. 

Parmi los villages Guinan, celui qui est le plus étroite­
ment uni à Kouekou-Broukro est Ngesokro. Puis, viennent 
dans l'ordre décroissant: 

- Aloko Kouakoukro : - Sasaokro: 
- Esul Koffikro : - Toumounou: 
- Kpliya: - Amonkro. 

Parmi les localités situées dans un rayon de quinze 
kilomètres, reliées à Kouakou-Broukr'l pnr ctt>s mariages, 
celle qui est unie le plus étroitement à Kouakou·Broukro 
est Boni Kouasslkro. Ensuite viennent dans l'ordre : 
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- Adoukro: - Bengaasou : 
- Dilo: - Bohouré: 
- Mbebousou ; - Akpokro. 
- Alokokro: 

Au-delà de ce cercle étroit, deux villages : Soungra et 
Ndayakro, sont ceux dans lesquels se sont contractés le 
plus de mariages. 

4. - LA PARENTE RESIDANT A L'EXTERIEUR. 

Elle représente un peu plus du tiers de la population 
actuelle de Kouakou-Broukro, et est dispersée dans qua­
rante-deux localités. 

PARENTE A L'EXTERIEUR 

Nombre de personnes 

Akpasoua 

1 ......... 10 
Il ......... 16 
Ill ........ 16 

Totaux ..•. 42 
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Noto. - En lolt. Io nombre dos locelitéa où oo trouve dleperaée 
la population do Kouakou·Broukro n'oot que do 29, car pluolcuro doa 
villages renferment à Io Iola des parents dea Akpoaoua 1 - Il et Ill. 

Le chiffre de soixante-neuf familles peut être considéré 
comme un minimum. Il s'agit des relations les plus fré­
quentes et les plus étroites. 

Soixante-treize pour cent dos localités dans lesquelles 
se distribue la parenté, sont situées dans un rayon de 
soixante kilomètres, et la plus grande partie de la parenté 
vit dans le milieu rural. Quatorze familles seulement sur 
soixante-neuf habitant dans dos villes : Abidjan, Bassam. 
Bocanda, Bouaké, Daloa, Dlmbokro, Mbohlakro et Port­
Bouot sont les localités dans lesquelles sont éparpillées 
ces quelques familles. 

La grande majorité se trouve à Abidjan. 

Toutes ces personnes qui sont de près ou de loin 
apparentées à Kouakou-Broukro, et rendent visite à ce 
village. vivent à raxtérieur pour les motifs suivants : 

MOTIFS ABSENCE 

Akpaaoua Mariage Famille Plantation Autre 
motif 

Akpasoua 1 ..... 12 28 12 9 
Akpasoua Il ..... 35 84 24 6 
Akpasoua Ill .... 21 39 16 4 

Totaux ......... 68 151 52 19 



On volt que très peu de personnes ont quitté Kouakou­
Broukro pour adopter des professions autres que celle 
d'agriculteur. Parmi les personnes qui vivent ainsi dans un 
milieu rural très proche de celui de leur orglne, la plus 
grande partie se trouve à Amonkro (vingt familles). Ensuite 
viennent Ngasokro, Alokokouakoukro, Tiassalé. Sasaokro, 
Alangbakro, Kpliya et Toumounou. 

5. - LES MIGRATIONS. 

a) Emigrants définitifs en milieu rural. 

Les principaux pôles d'attraction pour ces émigrants 
ont été Amonkro puis Tlassalé, ensuite Yamoussoukro et 
les environs de Bassam. 

b) Emigrants saisonniers. 

Pendant la période coloniale, la plupart des hommes de 
plus de quarante ans ont participé à des mouvements 
migratoires saisonniers. Ils allaient travailler principalement 
dans les plantations do1:1 Agni da l'liidén1e et du 'vloronou. 
Ce phénomène s'est raréfié depuis une quinzaine d'années. 

Actuellement, nous n'avons trouvé qu'un seul jeune qui 
depuis deux ans ait fait régulièrement les • six mols " au 
village de Kimoukro (cinquante kilomètres environ). 

c) Immigrants agricoles. 

Nous avons trouvé cinq chefs d'unité budgétaire (per­
sonnes âgées) qui depuis cinq ans, ont fait irrégulièrement 
appel à de la maln-d'œuvre étrangère. Neuf manœuvres 
cnt été recensés de la sorte. Quatre étaient des Mossi, 
quatre étaient originaires du village Guinan de Sasaokro, 
et on les considéraient comme des personnes de la 
famille. Un seul réside actuellement dans le village, où on 
lui a cédé du terrain pour faire ses plantations. Il a épousé 
une femme du village. Il venait du canton Kodé, des envi­
rons de Béoumi. 

d) Emigrants en milieu urbain. 

Parmi eux se trouvent cinq commis, trois chauffeurs, 
deux élèves, un tailleur, un boutiquier et six femmes qui 
se livrent à 1 a prostitution. 

Ils reviennent quelquefois au village pour y faire de 
courtes visites. 

e. - LA SCOLARISATION. 

Le degré de scolarisation est un indice important de 
l'ouverture et de la perméabilité d'un village au monde 
extérieur. 

Sur ce chapitre, Kouakou-Broukro est extrêmement 
défavorisé. D'après l'enquête démographique de 1962, 
quinze pour cent seulement de la population sait parler 
ou écrire le Français. 

Connaissance 
Etudes 

Nulle Sait parler primaires 

Sexe masculin .. 189 25 28 
Sexe féminin 261 19 8 
Ensemble des 

sexes ........ 450 44 36 
85% 8% 7% 

Ces chiffres sont extrêmement optimistes. Pour notre 
part, nous n'avons pas trouvé dans le village une seule 
personne capable de parler couramment le Français, sinon 
un commis originaire de Kouakou-Broukro, qui réside habi­
tuellement à Abidjan. 
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Ces pourcentages s'expliquent par le fait qu'il y a cinq 
ans, les notables avaient eu la velléité de fonder une 
école. Ils dépensèrent la somme de 30 000 F pour faire 
construire un apatam à environ 500 mètres du village, sur 
le chemin de Ngasokro. Ils firent venir un monl~eur formé 
par les Missions. Ce dernier séjourna un an et demi dons 
le vllfage, mais ne s'y plut pas. Il s'en alla ailleurs et ne 
fut pas rempla.-:é. 

PenrJant le brof exercice de ca profession, il commença 
à donner des rudiments de Français à un grand nombre 
de jeunes. Il n'en reste actuellement qu'un vocabulaire 
assez limité. 

Au premier temps de la colonisation, les notables 
étalent fortement opposés à ce que leurs enfants allient 
à l'école. Cette attitude s'explique par le refus de colla­
borer avec l'Adminlstratlon coloniale. 

Mais, depuis quelques années, Ils se sont aperçus que 
lia présence de personnes Instruites étalt nécessaire pour 
sauvegarder les intérêts du village. Ils se sont donc réunis 
pour faire construire cette école provisoire, mais n'ont pas 
consenti jusqu'à présent à faire les gros sacrifices qui 
s'imposent lorsqu'un village veut garder longtemps chez lui 
un Instituteur privé. 

Une douzaine d'enfants sont actuellement à l'école. Très 
peu vont à Bengassou, pourtant situé seulement à quelques 
kilomètres. 

Aucun ne va ù Mbebousou, doté d'une école de six 
classes. Les enfants sont envoyés en général très loin 
de leur village : Ndokouassikro à environ soixante kilo­
mètres, Dimbokro, Abidjan, Mbahiakro. 

Les parents expliquent de la façon suivante leur préfé­
rence marquée pour les localités éloignées. Ils disent que 
ceux qui vont tout près travaillent beaucoup moins bien 
que ceux qui sont loin d'eux. 

Parmi les hommes adultes, quatre hommes seulement 
parlent un Français très approximatif. Il s'agit d'un ancien 
militaire chef d'Aouro, d'un ancien commis à Grand Bassam 
et du représentant du P.D.C.I. 

7. - MOBILITE DE LA POPULATION 
DE KOUAKOU·BROUKRO. 

Les déplacements de trois familles. 

La population de Kouakou-Broukro est beaucoup plus 
sédentaire que celle des environs de Bouaké. Une enquête 
a été menée sur les déplacements de courte duré3 des 
trois familles qui ont fait l'objet des enquêtes mentionnées 
précédemment. 

Le tableau page 160, donne une idée de leur fréquence, 
des motifs et des lleux où s'effectuent principalement les 
déplacements. 

Le nombre des déplacements enregistrés au cours d'une 
année, est très faible: 210. Ils ont été effectués par six 
hommes, trois femmes et trois petites filles. 

Il faut tenir compte que vraisemblablement une grande. 
partie des déplacements entre Esui Koffikro, Ngasokro et 
Kouakou-Broukro n'ont pas été enregistrés par les enquê­
teurs, car les villages étant très près l'un de l'autre, la 
durée de l'absence était trop faible pour être notée. 

En ce qui concerne les motifs, on remarque la place 
importante prise par des visites à la famille. pour se 
rendre à des funérailles. et pour retrouver les amis ... 
Propoi1ionnellement, assez peu de déplacements ont été 
effectués pour des raisons économiques. 

Les femmes se déplacent beaucoup moins que les 
hommes: 28 % contre 72 o/o. 

Les principaux lieux où les personnes se sont rendues 
le plus fréquemment sont. en dehors de Esui Koffikro et 
de Ngasokro, Bocanda, 28 % ; Dimbokro, t 3 % : Bengas· 
sou, 11 o/o. 



Principaux jours où 88 sont effectués les déplacements. 

La majeure partie des mouvementa des trois familles 
se sont produits le mercredi et le dimanche (23 et 26 %). 
Pula le vendredi et le samedi. lie correspondent à des 
jours fériés. 

MOYENS DE TRANSPORT. 

- 45 % se sont faits à pied : 
- 29,4 % se sont faits à bicyclette : 
- 25,6 % se sont faits en voiture. 

Il y a de nombreuses bicyclettes dans le village de 
Kouakou-Broukro (environ une trentaine). C'est un des 
rares signes de modernisme. 

Une enquête complémentaire menée auprès de dix chefs 
d'unité budgétaire montre les principales localités qui sont 
fréquentées le plus souvent 

Parmi les villages, dans l'ordre: 

- Ngasokro: 
- Bengassou : 
- Ahousoukro : 

- Esul Kofflkro: 

Parmi les vllles : 

- Dlmbokro: 
- Bocanda: 
- Bongouanou : 

- Abidjan: 

- Kpllya; 
- Boni Kouassfkro ; 
- Déoulébo. 

- Yamoussoukro: 
- Abengourou : 
- Rublno: 

- Daloa. 

DEPLACEMENTS (3 FAMILLES) 
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DIMBOKRO •••••••••••••• 1 4 4 8 8 4 28 13 

NGASOKRO .............. 4 4 2 

BENGASSOU ............. 4 4 8 8 24 11 

BOCANDA ................ 13 4 17 17 8 59 28 

ESUI KOFFIKRO .......... 13 4 4 13 13 47 22 

KPLIYA ................... 4 4 2 

ANOUMAMBO ............ 4 4 2 

BOHOURE-AKPOKRO 8 8 4 

AHOUSSOUKRO .......... 4 4 2 

KONGONOUA ............ 4 4 8 4 

GBARA ................... 8 8 4 

AMOUKRO ................ 4 4 8 4 

KIMOUKRO ..... ' ......... 4 4 2 

TOTAUX ................ 46 32 20 37 4 38 8 25 210 

Pourcentage ............ 22 15 10 18 2 18 4 11 100 
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8. - LE COLPORTAGE. 

Depuis plusieurs années, Kouakou-Broukro est régu­
lièrement visité par de nombre•JX colporteurs. Son relatif 
éloignement par rapport aux vllles et aux marchés, la 
mentalité de sa population assez sédentaire, en font un 
lieu de prédilection pour ces derniers. 

Au cçurs de l'année, nous avons enregistré 334 passa-
ges de colporteurs, soit environ un en moyenne par jour. 

On compte parmi eux : 

- 38 % de Dioula musulmans ivoiriens ; 
- 50 °,6 appartenant à diverses ethnies originaires du 

Mali, de la Haute-Volta. du Niger et surtout 
du Ghana; 

- 1 2 % de Baoulé des villages voisins. Parmi eux, 
deux femmes d'Adoukro qui vendent des pro­
duite alimentaires. 

Certains viennent depuis Bouaké. Ils parcourent le 
boucle principale qui comprend essentiellement : Ahousou­
kro, Ngasokro, Kpliya, Kouakou-Broukro, Esui-Koffikro, 
Bengassou et Aloko-Kouakoukro. 

Le tableau suivant montre les lieux de résidence des 
colporteurs. 

COLPORTEURS 

Nombre de passages dans une année : 334. 

LIEUX Résidence 
Venant 

Allant à 
de 

BOUAKE .............. 30 111111111111 1111111111 

"'"'""" AHOUSOUKRO ........ 47 108 85 

OIMBOKRO ............ 82 10 11111 nr'"I 1111111 Ill 

BENGASSOU .......... 78 108 81 

BOCANDA . .. .. ..... .. . 43 10 HIHHlllll 
DAOUKRO ............ 16 111111111111 111111111111 
NDOUFOU GARE ...... 14 111111111111 

1111111111 1mmim1 1111111 1 

DIDA MOESOU . . . .. ... 8 4 3 

BONGOUANOU ... ····· 4 111111111111 
Il 11111 Il 111111111111 

11111111111 

RAVIART ....... ······· 4 11111
1111

"' 1111111 111111HHll 
NDO KOUASSIKRO .... 8 111111111111 

111111111 
111111111111 
111111 11111 

NGASOKRO ........... 111111111111 
111111111111 43 81 

NDRIKRO ..........•... 111111111111 13 111111111111 
111111111111 

MBEBOUSOU .......... 111111111111 
11111111111 4 IHHlllllH 

ESUI KOFFIKRO ........ 111111111111 
111111 11111 16 68 

KPLIYA ................ 111111111111 
1111111111 1 8 111111mm 

ASEKRO ............... 111111111111 10 13 

ALOKO KOUAKOUKRO - 11111111111' Ill 1111 1 3 

18 334 334 334 
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La très grande majorité d'entre eux résident à Bengas­
sou, Dimbokro, puis Ahousoukro et Bocanda. 

Bangassou et Ahousoukro constituent à la fols des 
bases de départ et des pôles d'attraction pour tous les 
colporteurs qui visitent le micro-région. 

Les principaux jours de passage sont le mercredi, le 
dimanche. le lundi et le mardi. Les colporteurs s'adaptent 
aux habitudes des villageois car il s'agit. le mardi excepté. 
des jours fériés eu cours desquels le population est 
présente au village. 

- Lundi, 16 % : - Vendredi, 8 % ; 
- Mardi. 16 % ; - Samedi, 10 % : 
- Mercredi, 27 % ; - Dimanche, 18 %. 
- Jeudi, 5%: 

Ils suivent également de très prés les variations saison­
nières des recettes. Le graphique montre que la courbe de 
passage arrive à son point culminant au moment de la 
traite (page 162). 

9. - LES TRANSPORTEURS. 

Depuis l'ouverture des pistes carrossables (une dizaine 
d'années), de nombreux véhicules passent par Kouakou­
Broukro. chargeant et déchargeant des voyageurs et des 
marchandises. 

Parmi les transporteurs se trouvent les traitants qui 
viennent acheter le café. 

Les résultats de l'enquête donnent. pour cette année, 
le chiffre extrapolé de 229 passages, ce qui fait un véhlcule 
par jour et demi environ. 

Ils embarquent en moyenne une personne et demie et 
débarquent une personne. 

Le trajet principal suivi est: 

Dimbokro-Ahousoukro-Esui Koffikro (ce dernier 
village étant le terminus) . . . . . . • . . . • • • • . . 84,5 % 

Les autres trajets sont : 

Kouakou-Broukro - Bocanda ••..•••.......... 
Daoukro-Dlokro-Ananda .................••• 
Dlmbokro-Tokro-Klmoukro ................. . 

Deoukro-Ahousoukro-Kpllye ................ . 

10. - LES VILLES VOISINES . 

3,5o/o 
3,5% 

5 % 
3.5% 

Dimbokro et Bocanda sont situées à peu près à la 
même distance de Kouakou-Broukro. Toutes les deux pos­
sèdent un marché, et sont des postes administratifs. 

Il semble que les relations solel"t beau-::ou;> p!•Jfl étroites 
avec Dimbokro qu'avec Bocanda : cela tient au trajet des 
transporteurs, à son Importance, à son marché qui est 
plus avant3geux pour les producteurs de la région que 
celui de Bocanda. 

1 t. - LOCALITES AVEC LESQUELLES 
KOUAKOU-BROUKRO EST EN RAPPORT 
POLITIQUE, HIERARCHIQUE ET ADMINISTRATIF. 

Lorsqu'un palabre ne peut être 11rrangé au sein du 
village. il est porté d'abord è la connelssence et l'arbitrage 
du chef d' Aloko Kouakoukro, puis à Bengassou, puis à 
Bocenda. Bengassou, chef-lieu de canton, est également 
le lieu d'origine du député, et Aloko Kouakoukro. d'un 
conseiller. 

Bocanda, siège de la sous-préfecture et du tribunal de 
première instance, est une ville où les habitants de 
Kouakou-Broukro sont appelés à se rendre pour les démar­
ches administratives. 



COURBE DE FREQUENCE DE PASSAGES DES COLPORTEURS 
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doo grondo trovouK chompêtroo. Los vlllageolo oont prooque touo nux 
champo. 
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12. - LES EUROPEENS. 

Les Européens se sont surtout manifestés, jusqu'à 
présent, sous la forme redoutée de !'Administration. 

Les missionnaires catholiques et protostants ne: se sont 
pas hasardés à Kouakou-Broukro. 

Les techniciens des services de l'agriculture, du 
C.C.C.A. n'onL pas eu de contacts étroits avec le village. 

On nous a signalé un Européen qui est venu montrer 
aux habitants du village l'emplacement d'un puits. On a 
suivi ses conseils et il s'est trouvé à sec au cours de la 
même année. 

163 

Un représentant de la C.A.l.T.A. a fait de la propagande 
pour le tabac, mals n'est plus revenu. 

13. - LA COTE D'IVOIRE. 

Les liens qui rattachent Kouakou-Broukro à l'ensemble 
que constitue la Côte d'ivoire, sont encore très ténus. 

Les échos de la politique ne parviennent que très 
assourdis dans ce village, par le canal du représentan: 
du R.D.A. et par les originaires qui habitent en ville. Mais 
Ils na viennent que rarement et n'effectuent que de courts 
séjours. 



ANNEXE PEOOLOGIQUE 

La répartition des sols sur le terroir de Kouakou-Broukro 
est assez simple. Comme dans toutes ces régions schis­
teuses, les sols de plateau sont très gravillonnaires, sou­
vent cuirassés. Les versants présentent également des 
phénomènes de ferrugination intense ; ils sont de plus très 
érodés. Les bas-fonds qui s'allongent N.0.-S.E. en direction 
du Nzi sont occupés par de:i sols hydromorphes limono­
sableux tout à fait classiques. 

A - LES SOLS DE PLATEAUX. 

Ce sont les sols du type K 4 et K 7. Ils représentent 
42, 1 % du terroir. Ils sont extrêmement grovillonnaires 
Ousqu'à 80 %) de 10 cm à 1 m et parfois davantage. Ils 
sont parfois cuirassés, une carapace actuelle reprenant des 
éléments de cuirasses anciennes. Ils sont sablo-argileux 
en surface, argileux à très argileux en profondeur (46 %). 
Les pourcentages de limon sont toujours élevés (10 à 20 % 
dans Io partie supérieure). Le rapport limon/argile peut 
être très élevé en surface, de 0 à 50 cm: 0,6 à 0,87. Il 
diminue considérablement au niveau des argiles tachetées. 

La somme des bases échangeables est assez forte en 
surface, de 7 à 13 méq o/o. Elle diminue en profondeur: 
1 à 2 méq %. L'équilibre des divers éléments est correct, 
le taux de potasse est généralement bon en surface. Le 
phosphore a des valeurs normales. Le pH n'est que faible­
ment acide en surface (5.7 à 6.3). La matière organique est 
abondante et bien évoluée. 

Tout ceci indique une fertilité assez bonne, même très 
bonne si l'on prend comme base les abaques de fertilité 
de Dabin. Malheureusement la densité des gravillons est 
un facteur limitant absolu pour de nombreuses cultures. 
Dans cette optique, les propriétés physiques qui sont 
bonnes en surface n·ont guère d'importance. L'indice gén~­
ral de structure est mauvais en profondeur, l'humidité 
édaphique est faible. Ces sols présentent donc un bilan 
chimique excellent dont l'influence est pratiquement effacée 
par un profil cultural très mauvais. 

B - LES SOLS DE PENTE. 

Les sols de pente s'intègrent dans une catena tout à 
fait classique dans ces régions schisteuses et forest:ères 
(ils couvrent 24,6 % du terroir). Ce sont des sols brun 
jaune ou jeunes, parfois brun rouge quand li y a accumu­
lation de fer par lesslvaga oblique. Ils sont tous très 
gravlllonnalres et de plus en plus sableux en surface de 
haut en bas du versant. Les éléments quartzeux sont très 
nombreux. Les phénomènes d'induration peuvent aller 
jusqu'au stade ultime en profondeur. 

La texture est nettement moins argileuse que celle des 
sols de plateau (li faut atteindre près de deux mètres pour 
retrouver des valeurs comparables). Les taux de l:mon sent 
très élevés (jusqu'à 1,7 en bas de pente). 

Dans l'ensemble, ces sols présentent d'excellentes 
caractéristiques physico-chimiques. La teneur en matière 
organique est très bonne, le rapport C/N est également 
très bon. Le pH est faiblement acide en surface. il l'e:;t 
nettement plus en profondeur. Les teneurs en phosphore 
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sont moyennes à bonnes. Ces valeurs reportées sur 
l'abaque de Dabin indiquent une fertilité exceptionr.elle. 

La somme des bases échangeables est excellente en 
surface mais elle diminue très vite en profondeur. Elle est 
très étroitement liée à la richesse en matière .)rganique 
et au lessivage oblique. C'est en effet le profil K 2 qui 
donne les valeurs les plus élevées : 17,4 méq % pour la 
somme des bases échangeables, 0,54 pour la potasse. 

Los caractéristiques physiques sont bonnes on général. 
En surface, la stabilité structurale est bonne, la résistance 
à l'engorgement très bonne. Les indices de ressuyage sont 
élevés. En profondeur ces valeurs ne sont que moyennes à 
médiocres. Notons toutefois que les sols de ml-pente 
semblent présenter de meilleurs indices de structure, en 
profondeur, que les sols de bas de pente. 

C - LES SOLS HYDROMORPHES. 

1° Les sols à hydromorphle temporaire de profondeur 
K 1 (9,3 % de la superficie). 

Ce sont des sols sablo-limoneux à sable fin présentant 
de bonnes caractéristiques chimiques. La fertilité de l'hori­
zon de surface est même e"c&plionnelle: pH = 7.4: 
S = 23.1 méq % ; K = 1 méq %. 

Ce sont par ailleurs des sois profonds el faciles à 
travailler. Les analyses physiques indiquent une stabilité 
structurale bonne en surface mals mauvaise en profondeur. 
L'indice de ressuyage est bon, l'humidité édaphique 
moyenne. L'indice général de structure est donc bon en 
surface. il est nettement plus faible on profondeur. 

Ce sont de loin les meiUeurs sois du terroir: Ils sont 
actuellement utilisés par les villageois pour les cultures 
vivrières ainsi que pour le coton el le tabac. 

20 Les sols à hydromorphie permanente de profondeur 
K5. 

Ce sont des sols sablo-limoneux à sable fin en surface. 
Ils sont plus argileux en profondeur et les sab!es g•oss1ers 
sont plus sensibles. 

En surface, les caractéristiques chimiques sont moins 
bonnes que celles que nous avons trouvées jusqu'à pré­
sent: pH = 6 ; S = 4,9 méq. %. Mais il est important de 
noter qua le somme des bases échangeables est nettement 
plus forte en profondeur (S = 7 .25) et que le rapport 
Ca/Mg s'inverse (2, 1 en surface. 0,46 à 1 m). Ceci est lié 
à la brusque augmentation d'argile. Nous avons sons doute 
dans ce bas-fond des nappes d'alluvions et de colluvions 
très différentes les unes des autres. De plus. les apports 
par la nappe phréatique ne doivent pas être étrangers à 
ces variat;ons des teneurs en bases. 

La résistance à l'engorgement est bonne dans l'ensem­
ble du profil mais l'indice général de structure est médiocre 
en surface et mauva:s en profondeur. Cc sont des sols 
qui peuvent être améliorés et mis en valeur. Ils couvrent 
24 % du terroir. 
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PROFILS. 

Profil n° K 4. 
Tcpographie : plateau. 

Végétation: forêt mésophile secondaire. 

Surface : mince litière de feuilles. 

0-5 . 
Gris brun, sablo-argileux à sable fin, assez riche en 
matière organique, structure grumeleuse fine moyenne­
ment développée. porosité moyenne, cohésion faible. 
Nombreuses racines. 
5-20 
Brun rouge, très gravillonnalre, éléments ferrugineux et 
quartz (70 %). matrice argilo-sableuse, structure poly­
édrique grossière mal développée, cohésion faible, poro­
sité faible. Peu de racines. 
20-90 
Brun rouge, très gravlllonnaire, gravillons et quartz 
ferruginisés (1 à 5 cm). Matrice argileuse. Structure 
polyédrique grossière mal développée, cohésion moyen­
ne, tendance à la compacité. Pas de racines. 

90-120 
Brun rouge. Très gravillonnalre au sommet, diminution 
assez rapide des éléments grossiers, passage à l'hori­
zon d'argiles tachetées. Structure polyédrique moyenne, 
moyennement développée, cohésion moyenne, friable, 
porosi1é faible. 

Sol brun rouge très gravillonnalre. 

Profil no K 7. 

Topographie : plateau. 

••• 

Forêt mésophile peu dégradée. 

Surface : mince litière de feuilles. 

0-10 
Brun, sabla-argileux, structure grumeleuse moyenne, 
moyennement développée. cohérence faible, bonne poro· 
sité. Nombreux gravillons. Nombreuses racines. 

10-80 
Brun rouge, très gravillonnalre (plus de 70 %). Matrice 
argilo-sableuse, assez riche en limon. Structure polyédrl· 
que grossière mal dévelcppée. Cohérence moyenne. 
Porosité faible. 

80-120 
Très gravillonneire, éléments ferrugineux et manganésl· 
fères. Induration générale dans la partie supérieure. 
Cohérence assez forte. Carapace. 

> 120 
Idem mais Induration moins poussée. On doit retrouver 
très rapidement l'horizon d'argiles tachetées. 

Sol brun rouge, très gravillonnalre, carapace vers 1 m. 

••• 

Profil n° K 3. 
Topographie : ml-pente, 7 °/o. 
Forêt mésophile très dégradée. 

0-10 
Brun foncé, sabla-argileux riche en limon. Structure 
grumeleuse moyenne, moyennement développée, très 
Mable. Porosité moyenne, très nombreuses petites 
racines. 

10-30 
Brun jauntltre. Sablo-argileux, riche en limon. Structure 
nuciforme à polyédrique moyenne, peu développée. 
Légèrement gravlllonnalre, porosité moyenne. Racines 
abondantes. 
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30-80 
Brun rouge, argilo-sableux. structure polyédrique moyen­
ne, bien développée, surfaces luisantes, gravillons 
abondants. Porosité de structure. Cohésion assez forte. 

> 80 
Carapace friable. 

Sol brun rouge, très gravlllonnalre en profondeur, avec 
carapace. 

Profil n° K 8. 

Mi-pente, 4 o/o. 
Plantation de caféiers. 

.... 

Surface : débris végétaux sur 2 cm. 
0-30 
Gris brun, sabla-argileux à sable fin, structure grume­
leuse moyenne, bien développée, bonne cohésion, poro­
sité élevée. Racines abondantes et bien réparties. 
30-60 
Brun, sablo-argileux, gravillons ferrugineux, nombreux 
quartz ferruglnlsés. Structure polyédrique grossière mal 
développée. Porosité moyenne. Cohésion moyenne à 
faible. Quelques racines. 
60-120 
Brun jaunâtre. Très grnvillonnaire et quartzeux (de 75 à 
80 %) matrice sablo-argileux avec limon. Sans structure. 
Porosité faible. Quelques racines tortueuses. 
120-180 
Brun rouge. Très gravillonnaire (70 °/o). Matrice très 
argi!euse. Structure polyédrique grossiert: mal dévelop­
pée. Cohérence forte, porosité faible. 

Sol brun jaune de pente, très gravillonnaire. 

r .. 

Profil n° K 2. 

Topographie : bas de pente (5 %). 
Forêt mésophile très dégradée. 

Surface : mince litière végétale. 

0-30 
Brun jaune. Sablo-argileux à sable fin et limon. Aiche 
en matière organique. En surface structure grumeleuse 
moyenne, moyennement développée, en dessous struc­
ture polyédrique moyenne faiblement développée. Pas­
sage progressif: porosité faible. Nombreuses riaclnes. 

30-100 
Brun rouge, très gravlllonnalre (plus de 70 % : éléments 
ferrugineux et nombreux quartz, 0 à 4 cm ferruginlsés). 
Matrice sablo-limono-arglleuse : sans structure, porosité 
faible. 
100-140 
Brun rouge, tacheté ocre et rouille : carapace . 

> 140 
Beige avec taches rouges. Sablo-argileux à sable gros­
sier, poches de sable avec structure particulaire. dans 
l'ensemble sans structure. Quartz ferruginisés très 
abondants. 

Sol brun rouge de bas de pente, très gravillonnaire. Proba­
blement complexe. 

••• 

Profil no K 1. 

Bas de pente, 2 o/o. 
Forêt mésophile très dégradée, caféiers et cacaoyers, 
plantes vivrières. 



0-10 
Brun gris, sableux à sable fin. Structure grumeleuse 
fine, bien développée, cohésion faible, porosité forte. 
Très nombreuses racines et radicelles. 

10-30 
Brun gris, sableux è sable grossier, faiblement argileux. 
Structure nuclforme moyenne. moyenr.ement développée. 
Cohésion faible. Porosité moyenne. 

30-90 
Jaunâtre. Sabla-argileux avec limons. Structure polyédri­
que moyenne, mal développée, un peu fondue. Taches 
brunes. ocre et beige clair. Porosité faible, une certaine 
compacité. Quelques quartz, pas de racine. 

> 90 
Très graveleux. quartz ferruglnisés, brun rougeâtre. 
Matrice sablo-ergileux à sables gro811lers. Sans struc­
ture. 

Sol de bas de pente à hydromorphie temporaire de pro­
fondeur. 

••• 

Profil no K 5. 

Bes-fond. 
Vég6tation de marais. 

0-20 
Gris. Sabio-limoneux à sable fin. Structure grumeleuse 
fine en surface. polyédrique moyenne en profondeur. 
Cohérence faible, friable. Porosité moyenne. 

20-50 
Gris avec des taches brunes et rouges. Sableux faible­
ment argileux à sables grossiers. Quelques éléments de 
quartz. Structure polyédrique moyenne, faiblement déve­
loppée, cohérence moyenne, porosité faible. Racines 
abondantes. 
50-120 
Gris. argllo-sableux avec limona. Structure prismatique 
moyenne à grossière, faiblement développée, tendance 
à la compacité. Cohérence moyenne. Porosité faible. 
Eléments de quartz nombreux (60 %) dans l'ensemble 
de l'horlzon. 

> 120 
Gris jaunâtre, très humide. 

Sol gris de bas-fond à hydromorphie permanente de pro­
fondeur, et temporaire d'ensemble. 

FICHE ANAL YTlQUE 

Sols de ploteou 

Numéro . . . ................ K 41 K 42 K 43 K 44 K 71 K 72 K 73 K 74 

Profondeur ................ 0-5 5-20 20-90 90-120 0-10 10-80 80-120 > 120 
Refus .................... 0 69,3 58 77 34,4 73 71 65 

Argile% ........... . . . . .. . 21,8 26.3 45,5 46 17,5 39.8 41,3 21,8 

Umon % ........ ' . . . . ... . 19 10,8 9,25 4,5 12 18,3 11,8 9 

Sable fin % .............. 44 28,1 17,54 15,8 33,2 15 13,9 17.4 
Sable grossier % .......... 12,3 34 22 25 34,6 27,9 29,1 47,6 
Matière organique ......... 4,5 - - - 3,23 - - -
Carbone % ............... 2.61 - - - 1,88 - - -
Azote% .................. 0.276 - - - 0,213 - - -
C/N ...................... 9,5 - - - 9 - - -
pH ....................... 6,3 5.3 4,9 4,7 5,7 4,8 4.9 5,0 

P2011 total ................ 0,714 - - - 0,79 - - -
Bases échangeJbles m.e. % 
CaO ............. ' ........ 10,20 1,8 1,28 0.60 4,64 1, 1 0,64 0.58 
MgO ............. . .. 2.6 0,62 0.88 0.48 1,86 0.68 0,66 0,46 
K20 ...................... 0,48 0,13 0.08 0,04 0,41 0,12 0,05 0,04 
Na20 ..................... 0 0 <0.01 0 <0.01 <0.01 <0.01 <0.01 
s ........................ 13,28 2.55 2,24 1.12 6.91 1,9 1.35 1,39 
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Numéro ........ K 21 K 22 K 23 

Profondeur ..... 0-30 30-100 100-140 
Refus •......... 0 72 68,6 

Argile % ...... 18,5 11,8 14,0 
Limon % ...... 23,3 20,0 10,8 
Sable fin% .... 40,3 32,6 16,6 
Sable grossier % 12,5 35,6 57,5 
Matière organique 4,43 - -
Carbone % .... 2,58 - -
Azote % ...... 0,288 - -
C/N ........... 9 - -
pH ............ 7,2 5,8 5,3 
P20 5 total % .. 0,836 - -
Bases échangeabl 
m.e. % 
Cao .......... 13,56 0,84 0,96 
MgO .......... 3.32 0,60 0,84 
K20 ........... 0,54 0,04 0,08 
Na20 .......... <0.1 - -
s ............. 17,45 1,48 1,88 

Numéro ••..................•.......... 

Profondeur ........................... . 
Refus •••••.••••••..••••..••••••.••.•.. 

Argile% ............................. . 
Limon o/0 •••••••••.•••••••••••••••••••• 

Sable fin% ..........•................ 
Sable grossier % •.••••..••••....••••.. 
Matière organique ..................... . 
Carbone% •.••....••......••.....•••.. 
A:1.ote Ofo ....••....•.•••.••.••••.•.•••. 
C/N ...•....•......................... 
pH ...................•.......... ·•·•· 
P20 11 total % ......................... . 

Bases échangeables m.e. % 
Cao ................................. . 
MgO ......•..........•............... 
K20 ................................. . 
Na20 ................................ . 
s .................................. .. 

FICHE ANALYTIQUE 

Sola de pente 

K 31 K 32 K 33 

0-10 10-30 30-80 
0 12,5 45,4 

21,3 21,3 32,5 
20,3 18,0 14,8 
37,3 31,1 22,2 
17,1 29,2 28,9 
4,55 - -
2,65 - -
0,295 - -
9 - -
6,3 4,8 4,8 
0,684 - -

5,86 0,98 0,76 
2,48 0,40 0,40 
0,26 0,03 0.02 

<0.01 0 0 
8,6 1,41 1,18 

FICHE ANAL VTIQUE 

Sols hydromorphea 

K 51 

0-20 
5,3 

9,5 
18,8 
53.7 
18,0 
2,28 
1,32 
0,121 

10.9 
6,0 
0,486 

3,04 
1,42 
0,41 

<0.01 
4,87 

Bas fond 

K 52 

20-50 
11,4 

11,5 
13,8 
27,1 
47,7 

5,3 

0,92 
0.50 
0,04 

<0.01 
1,46 
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K 53 

50-120 
64,0 

30,0 
19,75 
18,25 
31,47 

5,6 

2,24 
4,82 
0,19 

<0,01 
7,25 

K 34 

>BO 
60,0 

18,0 
8,3 

17,0 
54,5 

-
--
-
4,8 

-

0,52 
0,32 
0,01 
0 
0,85 

K 81 

0-30 
0 

16,3 
21,0 
44 
17,7 
3,76 
2,19 
0,21 

10,4 
6,3 
0,623 

6,04 
2,72 
0,16 

<0,01 
8,92 

K 11 

0-10 
0 

11.0 
16,8 
45,0 
17,7 
3,3 
1,91 
0.21 
9,1 
7,4 

18,52 
3.56 
1,0 

<0.01 
23,08 

K 82 K 83 

30-60 60-120 
16 81 

17,5 16,3 
17,8 18,8 
28,7 26,5 
36,1 38,5 

- -
- -- -
5,9 5,1 

- -
- -

1, 1 0,86 
1,22 0,44 
0,03 0,05 

<0.01 0 
2,35 1,35 

BllS de pente 

K 12 

10-30 
0 

12,5 
22,0 
42,9 
20,9 

5.6 

2,62 
2,0 
0,05 

<0.01 
4,68 

K 84 

120-180 
72,2 

44,5 
16,25 
13,14 
24,75 

-
-
-
5,0 

-
-

0.82 
0,58 
0,06 

<0.01 
1,46 

K 13 

30-90 
12.9 

17,0 
19.8 
49,9 
14,1 

5,2 

0,44 
1,44 
0.02 

<0.01 
1,9 



RESULTATS DES ANALYSES PHYSIQUES VIiiage de KOUAKOU-BROUKRO 

Echantillon l.S. K cm/H Log. 10 K Log. 10 s Pm. pF 3 pF 4,2 D.R. D.A. Pu Eu A Pu. X Eu lnd. Str. lnd. H. lnd. R 
IS % vol. % vol. 

--

11 0.41 3,03 1,481 0,613 69,36 58,1 16.16 8,06 2,6 1.09 50,01 8,1 41,9 20,12 1 400 0,29 62 

12 4,0 1,07 1,029 2,072 35,90 49,6 13,36 4,73 2,6 1,31 44,87 36,2 19,52 700 0,54 37,2 

13 2,63 1,07 1,029 1.420 46,82 50,4 16,74 6,80 2,7 1,34 43,57 9,94 33,Ï 20,80 S70 0,44 34,7 

21 0,23 4,49 1,652 0,362 26,98 61,9 17,94 9,28 2,6 0,99 52,84 8,66 44,0 21,35 1 640 0,28 72,7 

22 2,6 0,93 0,969 1,145 50,22 49,3 15,60 5,94 2,8 1,42 43,34 9,66 33,7 20.44 1 020 0,40 32,6 

23 3,11 1,50 1,176 1.492 48.54 54,3 19,67 12.18 2,8 1,28 42,10 7,49 34,6 17,75 860 0,36 40,7 

31 0,14 6,72 1,827 0.146 84,10 60,0 16,35 9,73 2.6 1,04 49,97 6,62 43,6 18,19 1 530 0,22 79,6 

32 2,65 2,6 1.415 1,423 54,40 52,6 19,52 9,11 2,7 1,28 43,48 10,41 33,1 21,27 1 160 0,39 46,8 

33 2,39 4,05 1,608 1,378 59,10 58,2 20,74 12,90 2,8 1,17 45,31 7,84 37,5 18,85 1120 0,32 60,3 

41 0,41 6,85 1,836 0,613 76,46 60,0 17,84 9,69 2,7 1,04 50,31 8.15 42,2 20,25 1 550 0,26 77,5 

42 1,9 3,1 1,491 1,279 58.42 53,6 14,78 9,93 2.8 1,30 43,65 4,85 38,8 14,55 850 0,25 57,8 

43 1.86 3,34 1,524 1,269 59,24 48,2 17,79 14,60 2,8 1.45 33,61 3,19 30,4 10,34 610 0,17 46,3 

51 0,53 4,27 1,630 0,724 70,48 51.5 14,26 8,71 2,6 1,26 43,82 5,65 37,1 15,56 1100 0,22 60,5 

52 1,65 6,4 1,806 1.217 65,76 51,5 9.41 6,31 2.6 1,26 44.22 3,10 42,1 11,88 780 0,18 76,0 

53 2,1 2,5 1,398 1,322 57,84 53,2 20,37 12,86 2.8 1,31 40,32 7,51 32,8 17,41 1 000 0,30 45.8 



KOUAKOU-BROUKRO 

Terroir cartographié : 363 ha (fraction réduite du terroir 
1éel). Roche-mère : schistes. 

Végétation : forêt méeophile, plue ou moins dégradée. 
Extension des sole très gravillonnalree. 

Position 
Caractéristiques Surface Profondeur (cm) Fertilité Utillsatlon 

Possibilité 
Mécanl-% de mis,; topogra-

morphologiques ha Gravillon Cuirasse (chimique) actuelle sati on 
phique en valeur 

Plateau Brun • rouge, très - 42,1 Sà 10 - Bonne à Faible rrès réduite, cul· Non 
gravillonnalre, ar- (70%) très bonne (culture ture discontinue, 
gileux en profon· arbustive) culture arbustive 
deur. (trouai son). 

Pente Brun • jaune. très - 24,6 30 Parfois Très bonne Faible Variable, culture Rarement 
gravillonnaire, sa- (45%) vers en surface (culture se m 1 • continue, possible 
bleux en surface. 80-100 arbustive) culture arbustive 

(avec lutte anti-
érosive) reboise-
ment. 

Bas Ocre-jaune à jeu· - 9,3 >90 - Très bonne Très Culture semi- Possible 
de pente ne, sablo - limo- (15à en surface Importante continuo et con· 

neux, sablo - argi· 20%) (culture tinue. culture ar-
leux. Hydromor- arbustive, bustlve (palmier) 
phie temporaire cultures 
de profondeur. vivrières) 

Bas-fond Gris à gris beige, - 24 - - Bonne Faible Culture continue, Difficile 
sablo-ergileux. Hy- culture arbustive ou lmpos-
dromorphle per- dans les zones Bible 
monente. les moins huml· 

des, ailleurs ri-
zière et forêt. 
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